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Abstract

Inom översättning och vid inlärning av ett nytt språk kan man stöta på ord som är svåra att uttrycka på 
målspråket. Ett sådant ord är ”förvirring” i förhållande till franskan. I denna uppsats undersöks konceptet 
”förvirring” samt de besläktade orden ”förvirrad”, ”förvirrat”, ”förvirra”, samt ”förvirrande”, och hur 
dessa uttrycks på franska. Detta görs genom att jämföra översättningar i en parallellkorpus med hjälp av 
ordboksdefinitioner och genom att diskutera kontexterna där de hittats. Resultatet visar att det finns 
många varierande sätt att uttrycka de olika svenska orden på franska, och det verkar krävas att man i stor 
utsträckning beaktar kontexten, då de svenska orden ofta är mer polysema än de franska. Undantaget är 
substantivet ”förvirring” som utan större problem kan översättas till ”confusion” i de flesta sammanhang. 
Konceptet ”förvirring” verkar dock ha en annan roll och andra kopplingar i det svenska språket än vad det 
har i det franska språket.

Nyckelord: Lingvistisk relativitet, Tolkningsteori, Asymmetri, Sapir-Whorf-
hypotesen, Falska vänner
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1 Introduction
Dans la traduction, le but est de trouver des équivalences - des synonymes - dans une 
langue cible, pour une langue source. La tâche est d’essayer d’exprimer les mêmes idées 
et d’évoquer les mêmes sentiments dans une autre langue. Il est raisonnable de penser 
que l’ambition est semblable quand on apprend une nouvelle langue. On veut exprimer 
ce que l’on exprimerait dans sa langue maternelle - une espèce d’équivalence. C’est une 
cible dont il faut souvent surmonter de nombreux obstacles pour l’atteindre.
 
Par exemple, la traduction mot par mot ne fonctionne que rarement. Il faut souvent 
s’habituer à une grammaire différente et souvent aussi à d’autres expressions pour dire 
la même chose que dans la langue source. Il arrive aussi qu’il soit question de mots et 
d’expressions culturellement marqués, ce qui peut être difficile à transmettre dans le 
contexte d’une autre culture.  Nous, l’auteur et ses camarades de classe, avons vécu 
quelques-unes de ces difficultés que l’on peut rencontrer, un peu par surprise, avec le 
mot « förvirrad » en suédois. Cela a semé l’idée pour ce mémoire. 

Il est arrivé à une occasion que nous avons eu du mal à comprendre des instructions 
pour une tâche en français. Cela nous a laissé un peu incertains de ce qu’il fallait faire, 
ce qui s’exprime souvent avec « förvirrad » en suédois. Nous avons voulu le dire à notre 
professeure, et pour le faire, nous avons fait une traduction directe du suédois et nous 
avons dit « on a été confus par les instructions » (« vi blev förvirrade av 
instruktionerna »). Notre professeure de français langue maternelle nous a vite corrigé et 
dit que cela ne se dit pas en français, et puis a proposé la solution : « on a des problèmes 
à comprendre les instructions », mais cela ne nous a pas satisfait. Après coup, nous 
avons su qu’il y avait, entre autres, un problème avec la manière dont nous avons ajouté 
la préposition « par » à l’adjectif « confus », ce qui ne fonctionne pas comme en 
suédois. Cependant, dans l’autre solution il nous a semblé qu’il a manqué quelque 
chose. Cela nous a fait travailler la tête. Pourquoi est-il impossible de dire « confus » ? 
Pourquoi cette solution a-t-elle l’air étrange ? Il semble, par exemple, qu’il manque un 
aspect de sentiment. Et enfin, pourquoi ne nous a-t-elle pas donné un adjectif, mais 
plutôt une adaptation ? 

1.1 But
Dans ce mémoire, le but est de découvrir comment s’exprime le concept « förvirring » 
en français, et la manière de le faire est de chercher comment les mots liés ont été 
traduits. Les mots que nous investiguerons sont : « förvirrad », « förvirrat », 
« förvirra », « förvirrande » et « förvirring » – l’adjectif, l’adverbe, le verbe, le participe 
présent et le nom. D’autres questions qui seront abordées pour arriver à l’objectif sont 
ce qui peut causer des difficultés à traduire les mots, quelle est la relation entre les mots 
suédois et leurs traductions françaises, ainsi que ce que cela dit de la fonction des mots 
suédois.

1.2 Méthode et matériaux
Pour répondre à la question principale, nous investiguerons comment les mots dérivés 
de « förvirring » (« förvirrad », « förvirrat », « förvirra », « förvirrande », « förvirring ») 
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ont été traduits en français dans un corpus parallèle. Un corpus parallèle est une 
ressource de textes dans une langue ainsi que ses traductions dans une autre langue. 
Dans le cas de ce mémoire, il s’agit de textes littéraires de langue source suédois et leurs 
traductions françaises. Cette méthode a été choisi pour trouver facilement des exemples 
concrets et authentiques des traductions. De cette manière, il est possible de se faire une 
idée générale des contextes et des occurrences.

Pour trouver un corpus parallèle, il a fallu en construire un nous-mêmes, car la plupart 
des corpus parallèles ne sont pas accessibles sans payer. Un corpus parallèle gratuit a 
été trouvé sur « Språkbanken text » de l’université de Gothembourg, mais il ne contient 
que des exemples du Parlement européen et des exemples un peu vieillis (par exemple, 
du début du XXème siècle). Pour répondre à la question de recherche, il est plus 
intéressant de trouver des exemples contemporains d’un langage courant, car cela reflète 
mieux le contexte de l’introduction. Il est possible que les sens des mots suédois et les 
traductions françaises aient changé au fil du temps, et qu’un niveau stylistique soutenu 
n’ait pas nécessairement été représentatif. Il est probable que les textes du Parlement 
n’auraient pas inclus l’aspect émotionnel de la même manière qu’un texte d’un langage 
courant. Donc, le but a été de trouver des œuvres littéraires à la langue d’origine 
suédoise, qui ont été traduites en français, et dont au moins les originaux suédois sont 
accessibles dans la forme d’un livre numérique, pour plus facilement y chercher les 
mots d’intérêt.

Néanmoins, créer notre corpus parallèle s’est avéré être plus difficile que prévu à cause 
du copyright, ce qui fait souvent qu’il faut payer pour lire les livres contemporains dans 
leur version numérique. À cause de cela, le corpus a été construit par un échantillonnage 
de commodité. Les livres qui ont été trouvés sont ceux qui étaient disponibles 
gratuitement dans la bibliothèque publique et dans la bibliothèque universitaire. Les 
livres du corpus sont : « Barabbas » (Lagerkvist, 2017; Lagerkvist et al., 1964),  « La 
fille qui rêvait d’un bidon d’essence et d’une allumette » (Larsson, 2006a, 2009a), « La 
reine dans le palais des courants d’air » (Larsson, 2007, 2009b), « Les hommes qui 
n’aimaient pas les femmes » (Larsson, 2006b, 2009c), « Miel de bourdon » (Lindgren, 
1995, 2008), « Le chemin du serpent » (Lindgren, 1985, 2010), et « Paula ou l’éloge de 
la vérité » (Lindgren, 1992, 2009).

Pour analyser le corpus, les définitions des mots dérivés de « förvirring » dans « Svensk 
ordbok » (2009) se comparent avec les définitions des traductions du corpus dans « Le 
petit Robert » (Robert et al., 2015). En plus, pour éclaircir les définitions des deux 
dictionnaires, les traductions dans le dictionnaire franco-suédois de « Norstedts » 
(Nygren & Micaux, 2012) sont parfois ajoutées à la discussion. Comme les traductions 
de l’adjectif « förvirrad » sont nombreux dans le corpus, les traductions de chaque mot 
suédois seront triées dans des occurrences et des types, pour donner une vue 
d’ensemble. Toutes les traductions seront discutées selon le contexte où elles se 
trouvent, pour trouver des indices qui motivent les choix de traduction.

1.1.1 Considérations méthodologiques
Comme ce mémoire est d’une taille relativement petite, sa portée est un peu limitée. 
Une difficulté est que nous n’avons pas le français comme langue maternelle. Bien que 
nous comprenions bien le sens des mots suédois, il est beaucoup plus difficile de 
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connaitre toutes les nuances et les connotations des mots français. À cause de cela, il 
nous faut faire confiance aux définitions des dictionnaires, ce qui peut faire manquer des 
informations. Une limitation liée aux dictionnaires est que nous n’en utilisons qu’un 
français et un suédois. Le dictionnaire suédois donne surtout des définitions plutôt que 
des synonymes, tandis que le dictionnaire français en donne les deux. 

L’usage des mots n’est probablement pas montré d’une façon définitive, comme 
certains des mots ont peu d’exemples et les exemples trouvés sont limités par le corpus 
utilisé. Les mots trouvés ici sont classés dans certaines catégories, mais il peut y avoir 
d’autres façons de les décrire et de les catégoriser.

Des façons d’enrichir les recherches du sujet présent sont de retraduire les traductions 
françaises en suédois, pour trouver si elles donnent les mêmes mots sources. Un plus 
grand corpus aurait aussi été convenable pour trouver plus d’exemples. Les thèmes liés 
à la psychologie ne seront pas développés dans leur intégralité dans ce mémoire, car 
l’emphase est sur l’aspect linguistique.
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2 Théorie et contexte scientifique
Les mots dérivés de « förvirring », et leur relation avec le français n’est pas un sujet qui 
a été traité auparavant, à ce que nous sachons. Néanmoins, des sujets qui ont été 
discutés assidûment sont le phénomène de mots qui sont difficiles à traduire et les 
relations entre les langues. La discussion est composée de plusieurs facettes dont 
quelques-unes d’entre elles sont rassemblées ici pour donner une idée de la pertinence 
d’une recherche sur les mots liés à « förvirring » et comment les exprimer en français.

2.1 Différences entre les langues : la forme vs le contenu
Les langues diffèrent-elles seulement dans la forme ou diffèrent-elles aussi dans le 
contenu ? La question est importante à clarifier pour mieux comprendre comment 
traduire. Elle a aussi des implications sur ce que cela signifie d’apprendre une langue. Si 
les langues ne diffèrent que dans la forme, les seules choses à faire est de changer les 
mots d’une langue en ceux d’une autre, et souvent aussi la structure grammaticale, mais 
tout est pourtant traduisible. Or, si les langues diffèrent aussi dans le contenu, il faudra 
plus de travail pour rendre compréhensible un sens exprimé dans une langue, dans 
l’autre. Il faudra parfois plus de changements de la structure et des choix des mots, et il 
faudra peut-être aussi des explications des termes ou des idées qui existent dans la 
langue source mais pas dans la langue cible. Peut-être y aura-t-il même des mots qui ne 
se laisseront pas traduire.

En ce qui concerne cette question, les avis divergent. Dans Wierzbicka (1992) il y a une 
exposition à la discussion. Il y a deux côtés extrêmes et du premier côté se trouve par 
exemple Noam Chomsky qui considère que la seule différence entre les langues est la 
forme. Il a proposé la théorie répandue et accepté que la faculté de parler et produire des 
langues est innée (Chomsky, 1975, 1987). Comme la faculté de parler est innée, 
Chomsky considère que les idées présentes dans une langue elles aussi sont innées 
d’une manière ou autre. 

De l’autre côté extrême se trouve l’hypothèse de Sapir-Whorf, fondée par les 
anthropologues Sapir et Whorf, par exemple dans Sapir (1929) et Whorf (1940). Cette 
théorie propose que plutôt que d’être innées, les idées présentes dans une langue sont, 
dans des mots modernes, des constructions sociales. À cause de cela, ils proposent que 
ces idées forment aussi la manière dont la culture pense et interprète le monde. Sapir 
(1949, p. 162) est allé jusqu’à dire que « The worlds in which different societies live are 
distinct worlds, not merely the same world with different labels attached. »

Cependant, il est préconisé que nous adoptions une perspective qui se situe entre les 
deux côtés (Armstrong, 2005; Lomas, 2018; Wierzbicka, 1992). La perspective nuancée 
porte pour nom « Relativité linguistique »1 et elle peut également être décrite comme 
une version adoucie de l’hypothèse de Sapir-Whorf (Armstrong, 2005; Lomas, 2018). 
Les langues sont inextricablement liées aux cultures où elles existent. Par exemple, des 
expressions aussi simples comme « Valborgsmässoafton » en suédois ou « le 14 juillet » 
en français ne se laisseront pas traduire en toutes langues sans une sorte d’explication 
pour les rendre compréhensibles dans un autre contexte culturel (Svane, 2002). 

1 Traduction directe du terme anglais « Linguistic relativity ».
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Wierzbicka (1992) parle aussi du mot « dusha » en russe, qui se traduit littéralement en 
« soul » en anglais, mais dont l’usage est beaucoup plus large en russe. Leur relation 
n’est pas symétrique : bien qu’ils aient des sens très proches, l’asymétrie de l’usage 
montre qu’ils ont des rôles différents dans le système de leurs langues respectives. Pour 
traduire « dusha », il faut plusieurs mots différents, selon le contexte, et souvent il y a 
pourtant une partie du sens qui est perdu (Wierzbicka, 1992). Ce qu’est une âme 
(« soul » / « dusha ») et ce qui s’y passe, quelles émotions y sont liées et dans quels 
contextes on en parle ne sont pas les mêmes, selon les langues. Il y a donc des idées 
dans les langues qui ne sont pas mutuellement présentes. Néanmoins, les langues se 
laissent évidemment traduire entre elles, donc il n’est pas question de mondes distincts. 

Une manière visuelle de décrire l’idée d’asymétrie est cette figure de Hjelmslev (1971, 
p. 72), pour parler des différences entre les termes pour « arbre », « bois » et « forêt » 
dans le danois, l’allemand et le français. Dans la figure, il est démontré que pour décrire 
les mêmes choses, il faut trois mots en français et allemand, tandis qu’il n’en faut que 
deux en danois. En même temps, les trois mots allemands et français ne sont pas utilisés 
de la même façon. « Arbre » et « Baum » s’utilisent de manière similaire, mais un 
« Holz » devient plus vite un « Wald » en allemand, tandis que la taille d’un « bois » 
doit être plus grande que celle d’un « Holz » pour devenir une « forêt ». En revanche, 
pour un Danois, un arbre et un bois peuvent effectivement parfois être appelés la même 
chose.

Figure 1. Les correspondances entre les mots « arbre », « bois » et « forêt » en danois, allemand 
et français.   

Dans ce mémoire, ce phénomène est d’importance parce que lors des recherches pour 
trouver comment exprimer « förvirring », il est possible qu’il soit question de trouver 
plusieurs manières qui dépendent du contexte, car les mots suédois n’ont peut-être pas 
des mots en français avec lesquelles ils ont une relation symétrique.

2.2 Faux amis
Un phénomène apparenté à la discussion ci-dessus est celui de faux amis. C’est un 
grand sujet dont toute l’ampleur n’est pas pertinente pour ce travail. Néanmoins, la 
description brève de faux amis est que deux mots dans deux langues différentes se 
ressemblent quant à leur forme, mais ils sont différents en ce qui concerne leurs sens. 
Leurs sens peuvent être totalement différents, ou ils peuvent être liés l’un à l’autre. Les 
cas qui sont peut-être les plus difficiles sont ceux où ils sont apparentés. Il est possible 
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que les mots se traduisent interchangeablement dans une grande quantité de cas, mais 
pas tous. À cause de cela, il est facile de se tromper à l’usage (Armstrong, 2005). C’est 
une explication possible de la raison pour laquelle nous nous sommes trompés aux 
évènements de l’introduction, parce que là, nous avons fait un lien entre « confused » en 
anglais et « confus » en français : peut-être de faux amis.   

2.3 Les langues et la pensée
Étant donné que les langues diffèrent dans leur contenu, une question à se poser est : 
est-ce que cela influence notre manière de penser et d’interpréter le monde ? Sapir et 
Whorf prétendent que c’est le cas. Comme Armstrong (2005), Lomas (2018), Svane 
(2002) et Wierzbicka (1992) le disent, il y a des preuves que les langues influencent la 
façon de penser, mais dire que nous vivons dans des mondes distincts est un peu trop 
radical. Dans Armstrong (2005), il est dit qu’il n’est pas tout à fait clair à quel point les 
langues influencent la pensée, mais que l’effet semble être non-radical. On sait, par 
exemple, que les enfants qui parlent une langue qui met l’accent sur la forme des objets 
plutôt que sur la couleur préfèrent regrouper les objets selon leur forme plutôt que leurs 
couleurs. Les recherches de Lomas (2016 ; 2018) et Wierzbicka (1992) se sont centrées 
sur les termes culturellement spécifiques, et ils sont de l’avis qu’il peut être difficile de 
les comprendre dans leur intégralité pour un étranger. Les langues semblent guider la 
pensée, en même temps que les mots et les termes présents dans une langue montrent ce 
qui est d’importance à remarquer et d’en parler dans la culture. 

Ce fait est pertinent pour ce mémoire parce qu’il implique qu’il est possible d’en 
apprendre davantage sur la culture où la langue est parlée en regardant les particularités 
de la langue. En outre, traduire ou s’exprimer dans une autre langue peut aussi signifier 
qu’il faut servir de médiateur entre deux points de vue du monde (Svane, 2002; 
Wierzbicka, 1992).

Plus spécifiquement à propos du concept de « förvirring », cela peut signifier que le 
concept ne diffère pas seulement dans ce que les mots n’ont pas une relation symétrique 
avec des mots français, mais aussi qu’il peut s’agir des points de vue différents.

2.4 Les sentiments
Cette catégorie de mots est celle qui nous intéresse le plus, car le mot « förvirring » peut 
effectivement dénoter un sentiment. C’est aussi la catégorie qui a intéressé les 
chercheurs Lomas (2016, 2018) et Wierzbicka (1992). Pour eux, ceci est d’importance 
car ils considèrent que les émotions ne sont pas aussi universelles que ce qui est 
prétendu, ce qui à son tour a des implications sur l’application des théories 
psychologiques globalement. Le fait qu’un sentiment soit culturellement spécifique 
n’est peut-être pas un fait auquel on réfléchit.

Cela est pertinent pour nous, car le « förvirring » en tant que sentiment n’est peut-être 
pas non plus universel. Il est possible que tout le monde vit un état pareil, mais que 
l’état est compris, catégorisé et décrit d’autres manières (Wierzbicka, 1992). 

À l’apprentissage d’une nouvelle langue, ou à la traduction d’une langue à une autre, il 
n’est même pas toujours possible de s’attendre à trouver les mêmes états émotionnels. 
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La faculté d’exprimer les émotions dans une nouvelle langue est un domaine qui peut 
fréquemment poser des problèmes aux apprenants (Dewaele & Pavlenko, 2002; Janicki, 
2010). Il est donc d’importance de savoir que parfois, le problème n’est pas seulement 
de pouvoir traduire des mots en d’autres mots, mais aussi d’exprimer des expériences 
d’un cadre culturel dans un autre. 

2.5 La théorie interprétative
Toutes ces difficultés dans l’esprit, la question est donc, pour faire une bonne traduction 
ou bien s’exprimer, que faut-il faire ? Comment prendre le rôle d’un médiateur entre 
deux points de vue ? Sans aucun doute, il y a plusieurs stratégies pour ce faire, mais 
celle qui a attiré l’intérêt pour nous est « La théorie inteprétative » (par exemple dans 
Lederer (2016) et Seleskovitch & Lederer (1985)). C’est surtout une théorie descriptive 
de la traduction, plutôt que prescriptive, mais elle sera employée ici pour donner une 
idée de la manière de traduire les mots dérivés de « förvirring » dans des situations 
difficiles.

La théorie se centre sur le sens et la compréhension et les considère être les clés d’une 
bonne traduction. Selon la théorie, la traduction est composée de trois étapes. 
Premièrement, le discours original est compris, ensuite les unités de sens sont 
déverbalisées, pour enfin être exprimées dans le nouveau discours. L’unité de sens est 
un terme un peu flou qui est décrit être des segments de longueurs différentes 
d’énonces. La longueur est dépendante des récepteurs et de leurs connaissances 
préalables. En termes simples, leur longueur dépend du contexte. La déverbalisation est 
à son tour l’action de séparer la pensée du langage. 

La déverbalisation est un terme très important parce qu’elle montre que le sens dépend 
de plus que l’énoncé en soi. Il faut regarder plus que seulement les mots et les structures 
de la langue source, il faut penser au message exprimé. Une grande partie du sens vient 
du contexte et les connaissances préalables. Lederer (2016) propose même que pour la 
compréhension, le contexte et les connaissances préalables sont au moins aussi 
importants que les connaissances linguistiques. C’est parce que dans un énoncé, il y a 
l’implicite aussi bien que l’explicite. Quand le traducteur réexprime le discours dans la 
langue cible, il transmet donc le même message, mais souvent avec d’autres « pièces 
sémantiques », pas seulement dans une structure grammaticalement différente 
(Seleskovitch & Lederer, 1985). Les langues différentes présupposent des 
connaissances préalables différentes, et ce qui est implicite dans une langue peut bien 
être explicite dans une autre, et vice versa. 
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3 Analyse et résultat
Pour aborder les découvertes des recherches, nous attaquons les mots suédois un après 
l’autre pour discuter les choix de traduction et découvrir comment les mots s’expriment 
en français. Nous regarderons les exemples du corpus. Toutes les définitions désormais 
utilisées viennent d’un de trois dictionnaires. Les définitions françaises sont de « Le 
petit Robert » (Robert et al., 2015), les suédoises de « Svensk ordbok » (2009), et les 
définitions bilingues du dictionnaire franco-suédois de « Norstedts » (Nygren & 
Micaux, 2012).

3.1 « Förvirrad » / « förvirrat »2

La définition du mot « förvirrad » est comme suit :

som befinner sig i ett tillstånd av tankemässig oreda (som starkt 
försämrar omdömesförmågan; om person).

Il est donc question de quelqu’un ou de quelque chose dans un état de désarroi de 
pensées. S’il s’agit d’une personne, cela peut obscurcir son jugement.

Cette définition est assez économe par rapport aux définitions des traductions françaises 
dans « Le petit Robert ». Cependant, l’important de comprendre du concept selon le 
dictionnaire est qu’il est question du désarroi des pensées. Cela sera pourtant démontré 
qu’il y a beaucoup plus de nuances dans le sens du mot suédois.

Comme les traductions sont assez nombreuses pour ce mot, voici un tableau des 
traductions pour donner une idée générale des mots trouvés dans le corpus. Le tableau 
inclut les mots en lesquelles « förvirrad » a été traduit, le nombre d’occurrences de 
chaque traduction, et aussi le nombre correspondant aux exemples dans le corpus où se 
sont trouvés les traductions. 

2 « Förvirrad » peut aussi avoir la forme de « förvirrat », selon le genre du nom.
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Tableau 1. Liste des traductions de « förvirrad » / « förvirrat » dans le corpus.

Types de traduction Nombre d’occurrences Nombre des exemples dans 
le corpus

Déconcerté 1 [1]
Désorienté 2 [2], [20]
Bouleversé 2 [3], [4]
Perplexe 4 [5], [6], [40], [47]
Décontenancé 1 [7]
Troublé 4 [8], [28], [34], [37]
Dans une confusion totale 1 [9]
Égaré 1 [16]
Confus 6 [18], [21], [25], [35], [46], 

[49]
Perturbé 4 [19], [22], [32], [33]
Embêté 1 [30]
Un air de perplexité 1 [41]
Ébahi 1 [50]

- 1 [39]

La grande répartition surprend car ce sont beaucoup plus de traductions que celles que 
se trouvent dans le dictionnaire de « Norstedts » (Nygren & Micaux, 2012), où il n’y en 
a que deux : « troublé » et « confus ».

Pour mieux comprendre pourquoi il y a une telle répartition nous avançons à regarder 
les sous-catégories trouvées de « förvirrad ».

3.1.1 « Förvirrad » / « förvirrat » qui décrit ce qui n’est pas une personne
Cette catégorie a apparu comme la plus facile à décoder et elle n’est composée que par 
trois exemples :

[35]3 (Larsson, 2007, 2009b)

I det här fallet har vi dock Lisbeth Salanders egen förvirrade världsbild att ta ställning 
till.

Dans le cas présent, nous pouvons cependant nous baser sur l’image du monde confuse 
de Lisbeth Salander elle-même. (p. 598)

3 Désormais, toutes les mises en gras dans les exemples sont faites par l’auteur.
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[25] (Larsson, 2007, 2009b)

Det rådde en förvirrad stämning på redaktionen på eftermiddagen.

L’ambiance qui régna à la rédaction durant l’après-midi fut confuse. (p. 210)

[21] (Larsson, 2007, 2009b)

Säkerhetspolisen hade nyligen inlett en undersökning mot honom på grund av att han 
skrivit en mängd förvirrade brev till kända politiker och massmedia.

Le Säpo avait récemment lancé une enquête à son sujet à cause d’un grand nombre de 
lettres confuses qu’il avait écrites à des politiciens en vue et aux médias. (p. 178)

Pour décrire des choses qui ne sont pas des personnes, les traducteurs n’ont utilisé qu’un 
seul mot : « confus ». Ici, il s’agit d’une image du monde confuse [35], une ambiance 
confuse [25], ainsi que des lettres confuses [21]. Quand le mot « confus » est employé 
pour décrire ce qui n’est pas une personne, il est défini de deux manières : 

Dont les éléments sont mêlés de façon telle qu’il est impossible de les 
distinguer. 

et

Qui manque de clarté, qu’on identifie avec peine. 

La définition suédoise n’est pas phrasée de la même manière, mais quand il s’agit d’un 
nom qui n’est pas une personne, le sens est assez semblable : c’est quelque chose qui 
manque de clarté, et en suédois, plus spécifiquement à cause du désarroi des pensées. Le 
choix de mot pour exprimer l’idée en français ne semble pas très difficile dans ce cas. Il 
y a probablement d’autres manières de s’exprimer, mais celle-ci est peut-être la plus 
directe, comme elle ressemble beaucoup au mot anglais « confused », dont nous avons 
parlé dans la section des faux amis. Elle vient donc facilement à l’esprit.

3.1.2 « Förvirrad » / « förvirrat » qui décrit les personnes
Cette catégorie est celle qui est la plus représentée dans le corpus et elle est aussi la plus 
difficile à déchiffrer, car il y a tant de mots différents. Quand l’adjectif est utilisé pour 
décrire des personnes, il semble que le contexte devient plus important pour le choix de 
traduction.
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3.1.2.1 L’hésitation et l’incompréhension
Au fond, le mot « förvirrad » dénote un état d’un désarroi des pensées et cette 
description implique généralement la difficulté de penser clairement. C’est l’aspect le 
plus important du mot, car il est représenté dans presque tous les exemples. 

Cependant, une nuance contextuelle qui est souvent incluse à cause du manque de clarté 
est l’incompréhension et l’hésitation. Ce sont des situations où les personnes reçoivent 
des informations qu’elles ne peuvent pas déchiffrer et où elles se trouvent indécises, 
hésitantes ou incertaines, et où il est souvent impliqué qu’elles ne comprennent pas 
bien.

Pour cette catégorie, les mots : « déconcerté », « décontenancé », « désorienté », 
« perplexe », et « confus » sont ceux qui ont apparu. 

Les mots qui semblent les plus clairs dans leur utilisation sont les mots étroitement liés : 
« déconcerté » et « décontenancé ». Dans « Le petit Robert » (Robert et al., 2015), les 
mots se trouvent seulement définis dans la forme du verbe. Premièrement, 
« déconcerter » est défini comme : 

Faire perdre contenance à (qqn) ; jeter dans l’incertitude de ce qu’il 
faut faire, dire ou penser. 

Sous « décontenancer » il y a la définition semblable : 

Faire perdre contenance à (qqn).

Cette contenance qui peut être perdue est à son tour définie comme :

Manière de se tenir, de se présenter.

Les traductions données dans le dictionnaire entre le français et le suédois de 
« Norstedts » (Nygren & Micaux, 2012) sont les mêmes trois mots pour les deux verbes 
: « förbrylla », « förvirra » et « få att tappa fattningen ». Évidemment, il y a le même 
aspect d’incompréhension ou d’incertitude comme dans « förvirra », mais aussi une 
sorte de perte d’aplomb (surtout « få att tappa fattningen » est assez proche de cette 
idée). « Déconcerté » apparait dans un contexte [1] où le personnage est frappé par 
l’incompréhension et est un peu surpris à la face d’un groupe de gens. Il vient de 
raconter qu’il a vu une brume à midi qu’apparemment personne d’autre n’a vue. À 
cause de cela, il n’est plus aussi sûr de lui, d’où la perte de son aplomb. 

[1] (Lagerkvist, 2017; Lagerkvist et al., 1964)

Han blev förvirrad och såg misstroget från den ena till den andra.

Il fut déconcerté et promena un regard méfiant de l’un à l’autre. (p. 88)
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À son tour, le mot « décontenancé » apparait dans un contexte [7] où le personnage 
conclut qu’il ne doit pas paraitre ni faible ni décontenancé. Il veut plutôt donner 
l’impression d’être sûr de lui. Il est donc indiqué que ces deux mots sont liés à la 
confusion et à la sûreté de soi.

[7] (Larsson, 2006a, 2009a)

Han fick inte framstå som svag eller förvirrad. 

Il ne devait pas paraître faible ni décontenancé. (p.332)

« Désorienté » est de l’autre côté défini comme :

Qui ne sait plus où il en est, ce qu’il doit faire.

Si l’on regarde la définition du verbe « désorienter », on trouve : 

Rendre (qqn) hésitant sur ce qu’il faut faire.

Dans le contexte de [2] où le mot apparait, le personnage est désorienté dans un sens 
spatial, il ne peut pas trouver son chemin quand il cherche d’autres chrétiens.

[2] (Lagerkvist, 2017; Lagerkvist et al., 1964)

Han skyndade tillbaka för att se ljuset igen. Men det syntes inte till, det fanns inte mer!
Han stod där alldeles förvirrad. Vem var de? Var skulle han finna dem? Fanns de då 
inte här? 

Il revint vivement sur ses pas pour revoir la lumière. Mais elle n’apparut plus, elle 
n’existait plus !
Il s’arrêta, désorienté. Où pouvaient être les chrétiens ? Où les trouver ? Ils n’étaient 
donc pas ici ? (p. 193)

Dans les traductions du dictionnaire bilingue, nous trouvons les deux sens, celui à 
l’emphase sur l’idée de s’égarer dans un sens spatial avec les mots « desorienterad » et 
« bortkommen », ainsi que le sens plus abstrait et général de ne pas penser clairement 
avec les mots « förvirrad » et « förbryllad ». Donc, le mot n’est pas limité aux situations 
où quelqu’un s’égare très concrètement, mais le mot semble avoir des connotations.

Les deux autres mots sont utilisés dans plus d’exemples et aussi dans des situations plus 
variées. « Perplexe » semble être employé pour des situations où les personnages ne 
comprennent pas et sont indécis en général. La définition de « perplexe » est comme 
suit : 

Qui hésite, ne sait que penser, que faire dans une situation 
embarrassante.



17

Les mots « situation embarrassante » semblent être clé. Sous le mot « embarrassant » 
dans le dictionnaire se trouve à son tour les synonymes : « délicat », « difficile », 
« ennuyeux » et « gênant ». Il y a donc un lien possible avec la honte qui ne se laisse 
pas deviner dans le mot suédois. Cependant, il ne semble pas être nécessaire de faire ce 
lien pour utiliser le mot « perplexe ». Dans les cas de [6] et de [40], c’est très clair que 
c’est quelqu’un qui ne comprend pas, et l’adjectif exprime cette incompréhension. 

[6] (Larsson, 2006a, 2009a)

Förlåt mig, men jag blir en smula förvirrad. Då jag kom hit hade jag intrycket att 
Lisbeth Salander var en psykiskt sjuk flicka som inte ens hade gått ut grundskolan och 
som stod under förvaltarskap.
 

Excusez-moi, mais je suis un peu perplexe. En arrivant ici, j’avais l’impression que 
Lisbeth Salander était une fille avec des problèmes psychiatriques, qui n’avait même 
pas terminé le collège et qui était mise sous tutelle. (p.270)

[40] (Larsson, 2006b, 2009c)

”Känner du till gamla arvsregler?” hade Henrik Vanger frågat.
”Det är väl inget jag har specialiserat mig på.”
”Jag förstår dig. Jag är också förvirrad.”  

- Tu as une idée des anciennes lois sur l’héritage ? avait demandé Henrik Vanger.
- Ca n’entre pas particulièrement dans mes domaines de compétence.
- Je te comprends. Moi aussi, ça me laisse perplexe. (p. 177)

Dans les cas de [5] et de [47], il y a plus de l’hésitation.

[5] (Larsson, 2006a, 2009a)

Hon hade hållit fast hennes hand och tittat på sin dotter med förvirrade ögon. 

Elle avait gardé sa main dans la sienne et posé sur sa fille un regard perplexe. (p. 105)
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[47] (Lindgren, 1992, 2009)

Den ena är original, sade Dieter Goldmanns far, den andra är kopia. Jag är förvirrad, 
jag vet inte vem som är vem. 

L’une est l’originale, dit le père de Dieter Goldmann, l’autre est une copie. Je reste 
perplexe, je ne sais qui est qui. Il me faut posséder les deux. (p. 101)

Dans [47], le personnage hésite entre deux tableaux dont il ne peut pas déterminer quel 
est la contrefaçon. Dans [5], c’est un regard d’un personnage dans un état mental faible 
qui laisse deviner qu’elle ne sait pas que faire quand sa fille lui dit au revoir. Cet 
exemple est aussi intéressant parce que le mot n’est pas employé pour décrire une 
personne directement, mais plutôt les yeux. Tous ne seraient peut-être pas d’accord que 
cet exemple appartient sous « förvirrad » / « förvirrat » qui décrit les personnes. À notre 
avis, les yeux sont si liés au visage et l’idée d’avoir l’air de quelque chose, qu’il est 
probable que les adjectifs qui les décrivent suivent un modèle semblable que les 
descriptions directes de personnes.

Enfin, le mot « confus » est peut-être le mot le plus confus. Quand il est question des 
personnes, la définition est :

Qui est embarrassé par pudeur, par honte.

L’exemple de [49] est difficile à comprendre. 

[49] (Lindgren, 1992, 2009)

Vad som hände på eftermiddagen och kvällen kan jag inte redogöra för så klart och 
entydigt som jag skulle vilja. Två skeenden kan ibland komma samtidigt och blandas 
med varandra så att båda blir oförståeliga och overkliga, de tar ut varandra som två tal 
med motsatta tecken, man orkar inte föreställa sig vare sig det ena eller det andra, fastän 
man själv deltar i allt som händer känner man sig förflyttad till en obestämbar punkt 
utanför, man blir bara en förvirrad åskådare. 

Je suis dans l’incapacité de rendre compte de ce qui se passa durant l’après-midi et la 
soirée avec autant de clarté et de simplicité que je le désirerais. Deux événements 
peuvent parfois se produire simultanément et si bien s’entremêler que tous deux 
deviennent incompréhensibles et irréels, s’annulant réciproquement comme deux 
chiffres de signe opposé, on n’a plus la force de se représenter l’un ou l’autre et, bien 
qu’on soit partie intégrante de tout ce qui se passe, on se sent mis à l’écart en un point 
indéterminé, et l’on n’est plus alors qu’un spectateur confus.  (p. 172)

Le contexte suggère que le personnage ne peut pas rendre compte de ce qui lui est 
arrivé, car les choses se sont passées d’une manière embrouillée. Il est décrit comme un 
spectateur confus dans les évènements confus. La définition de « confus » est assez loin 
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du mot suédois. « Confus » est très clairement lié à la honte et à la pudeur, ce qui n’est 
pas le cas en suédois. Peut-être que le mot convient dans cette situation, mais il est 
difficile à déchiffrer selon les dictionnaires, mais il semble au moins que l’emploi de ce 
mot peut être un peu plus risqué. Le mot fait plutôt penser au mot suédois « förlägen » 
qui est défini comme : 

 som tillfälligt blivit blyg och förvirrad (av vad ngn sagt e.d.).

D’autres idées liées au mot « confus » qui semblent étranges par rapport au suédois 
sont :

Je suis confus : je regrette (mon erreur, ma maladresse, etc.) et m’en 
excuse.

et

Vivement touché. Je suis confuse de tant de sollicitude de votre part.

3.1.2.2 L’inquiétude
Parfois, la nuance d’être inquiet ressort à l’emploi de « förvirrad ». Quelqu’un a du mal 
à comprendre, ses pensées sont en désarroi, mais au lieu d’être principalement indécis, 
hésitant ou surpris, le personnage semble être agité ou inquiet.

L’exemple de [37] est le plus clair exemple de ce lien, car inquiet et troublé sont 
explicitement combinés :

[37] (Larsson, 2007, 2009b)

Han såg orolig och förvirrad ut.

Il avait un air inquiet et troublé. (p.613)

Les mots qui apparaissent dans cette catégorie sont « troublé » et « perturbé ». 
« Perturbé » est seulement dans la forme du verbe dans le dictionnaire. La définition de 
« perturber » est comme suit :

Empêcher de fonctionner normalement.

et 

Troubler profondément.

La première citation réfère surtout au cas où l’objet du verbe n’est pas une personne. 
Pour comprendre « [t]roubler profondément » il faut regarder troubler, dont il y a 
plusieurs définitions :

Susciter chez (qqn) un état émotif, une activité psychique anormale ou 
pénible qui compromet le contrôle de soi.

Déconcerter en créant une impression d’insécurité.
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Ne plus savoir que faire ou que dire sous l’effet d’une émotion.

Rendre perplexe.

« Perturber » semble donc être une version plus forte de « troubler ». La description de 
« troubler » semble beaucoup plus riche que celle de « förvirrad ». Il y a beaucoup de 
traces qui ressemblent à d’autres mots déjà mentionnés, par exemple « déconcerter », 
« perplexe », « ne plus savoir que faire », et cetera. Ce qui est intéressant est que l’état 
affectif pénible est ce qui est d’importance et qui crée l’hésitation, plutôt que le désarroi 
des pensées en suédois. L’état émotif et l’activité psychique pénible est ce qui fait 
penser à l’inquiétude, ou le mot suédois « oro ». Cependant, un domaine très étonnant 
que « troubler » peut couvrir est l’amour, quelque chose de très étrange par rapport au 
mot suédois. Voici la définition :

Mettre dans le trouble en suscitant une émotion, le désir.

En regardant les traductions des deux mots dans le dictionnaire de Norstedt (Nygren & 
Micaux, 2012), ces mots sont trouvés pour « perturber » et « troubler », respectivement 
: « Störa », « rubba », « oroa », « förvirra », et « störa », « oroa », « förvirra », 
« uppröra ». 

Ce n’est pas toujours évident que les personnages éprouvent l’inquiétude dans ces 
courts extraits, mais les définitions ci-dessus suggèrent que c’est sur quoi les traducteurs 
ont voulu mettre l’emphase, ou peut-être l’agitation en général. Dans [32] et [33], un 
policier est dit « perturbé », parce qu’il ne peut pas comprendre le récit donné de 
Lisbeth à son interrogatoire. Les informations lui semblent confuses, et cela le consterne 
en quelque sorte, peut-être à cause de la situation grave.

[32]4 (Larsson, 2007, 2009b)

Ekström är förvirrad. Det är tur att Salander inte har förmåga att uttrycka sig i skrift. 
För den oinsatte framstår den här redogörelsen som en fullständigt sinnesrubbad 
konspirationsteori med pornografiska inslag.

Ekström est perturbé. Pour le non-initié, ce compte rendu a tout de la théorie du 
complot totalement démente avec des touches pornographiques. Mais elle tire vraiment 
très près de la cible. (p. 553)

« Troublé » figure à son tour dans [28], [34] et [8]. Dans [28], un personnage entre 
l’appartement de Lisbeth. L’appartement est d’une taille disproportionnée, sans 
ameublement. C’est peut-être l’étrangeté qui le trouble.

4 L’exemple [33] est très semblable et vient déjà sur la même page que [32], donc seulement [33] est 
montré.
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[28] (Larsson, 2007, 2009b)

Han kände sig alltid lika förvirrad då han klev in i Lisbeth Salanders lägenhet som 
bestod av tjugoett rum, varav tre var möblerade.

Il se sentait toujours aussi troublé quand il entrait dans cet appartement, avec ses vingt 
et une pièces, dont trois seulement étaient meublées. (p. 377)

Dans [34] la situation se déroule après un moment chaotique de coups de feu et une 
arrestation. Un personnage dit à un commandant qu’il va conduire deux victimes du lieu 
de crime, et il faut quelques instants au commandant pour comprendre. C’est peut-être 
la gravité de la situation qui encourage l’emploi du mot.

[34] (Larsson, 2007, 2009b)

Hon vände sig till piketbefälet och talade med låg röst till honom i trettio sekunder. Hon 
nickade mot bilden där Mikael och Erika satt. Befälet såg förvirrad ut men nickade till 
sist.

Elle se tourna vers le commandant et lui parla à voix basse pendant environ trente 
secondes. Elle fit un signe en direction de la voiture où se trouvaient Mikael et Erika. Le 
commandant sembla troublé mais finit par hocher la tête. (p. 580)

 
Enfin, dans [8], le mot troublé est combiné avec le découragement. Le personnage en 
question a essayé de comprendre des évènements embrouillés mais n’y est pas parvenu. 
Il est donc peut-être un peu agité et découragé dans l’esprit.

 [8] (Larsson, 2006a, 2009a)

Han gick ut på Sveavägen och kände sig modstulen och förvirrad.

En sortant dans Sveavägen, il se sentit découragé et troublé. (p. 384)

3.1.2.3 Le surpris
Parfois, le mot « förvirrad » est lié à un état affectif de surpris. Les mots de cette 
catégorie sont : « bouleversé », « ébahi » et « embêté ». Ici, il s’agit des situations qui 
créent de la confusion forte et peut-être même du choc. 

« Bouleversé » apparait deux fois. C’est un autre adjectif qui n’est que sous la forme 
d’un verbe dans le dictionnaire. La définition :
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Causer une émotion violente et pénible, un grand trouble à (qqn).

Dans « Norstedts » (Nygren & Micaux, 2012), il y a les traductions : « göra omskakad 
(omtumlad) » et « skaka », des verbes qui signifient littéralement « secouer » (mais 
aussi au sens figuré).

Comme le mot réfère au trouble, ce mot peut probablement être employé aussi pour les 
situations liées à l’inquiétude. Les situations où l’on trouve le mot sont des situations 
critiques. Dans [3], le personnage est surpris par des incendies. C’est une situation 
stressante, et il est explicitement dit qu’il n’y a rien compris. 

[3] (Lagerkvist, 2017; Lagerkvist et al., 1964)

I en gatukorsning upptäckte han att det också brann inne i en tvärgata, brann ändå 
häftigare där. Han blev förvirrad, kunde inte förstå … Men så plötsligt hörde han det 
ropas någonstans ifrån: ”Det är de kristna! Det är de kristna! Det är de kristna!” 

À un carrefour il constata qu’il y avait dans une rue latérale un feu plus violent encore. 
Il fut bouleversé, n’y comprit rien… Mais soudain un cri retentit : « Ce sont les 
chrétiens ! Ce sont les chrétiens ! », cri répété de toutes parts. (p. 196-197)

Dans [4], le même personnage vient de dévoiler qu’il est chrétien devant un groupe de 
gens qui ne peuvent pas y croire. Il vient de donner une image totalement opposée, d’où 
leur surpris, peut-être même choc. 

 [4] (Lagerkvist, 2017; Lagerkvist et al., 1964)

Och storflinade åt deras förvirrade miner gick han sin väg och slog igen porten efter 
sig.

Et, s’esclaffant de leurs mines bouleversées, il sortit en claquant la porte derrière lui. (p. 
202)

« Ébahi » manque aussi une définition pour l’adjectif, mais il y en a une pour le verbe. 
C’est tout court : « Frapper d’un grand étonnement. », et c’est exactement cela dont 
l’exemple [50] parle. Le personnage « moi » et « Paula » viennent d’apprendre que 
Paula a hérité une grande quantité de ressources et d’argent, et ils ne peuvent pas y 
croire.
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[50] (Lindgren, 1992, 2009)

Paula och jag satt fortfarande i våra nattkläder, vi var omtumlade och förvirrade.

Paula et moi étions toujours en vêtements de nuit, nous étions secoués et ébahis. (p. 
222)

Enfin, « embêté » est peut-être un des exemples les plus intéressants, car le mot se 
trouve dans une situation très spécifique. Dans [30], une personne vient de dire quelque 
chose dont elle ne doit pas avoir connaissance. C’est un interrogatoire et elle trahit 
qu’elle sait plus que ce dont elle a donné l’impression. Elle s’est fait prendre par la 
policière, et elle est donc un peu surprise, et selon l’interprétation des traducteurs, un 
peu contrariée.

[30] (Larsson, 2007, 2009b)

Erika Berger hade plötsligt blivit helt tyst. Susanne hade iakttagit hennes ögon och sett 
hur något skiftade i chefredaktörens attityd. Erika Berger hade plötsligt sett helt 
förvirrad ut.

Erika Berger était soudain devenue muette. Susanne avait observé ses yeux et perçu que 
quelque chose s’était modifié dans l’attitude de la rédactrice en chef. Tout à coup, Erika 
Berger avait paru embêtée. (p. 506)

De la même façon que les autres adjectifs, celui-ci manque de définition, il faut regarder 
le verbe. « Embêter » est défini comme suit :

« Ennuyer », « [c]ontrarier fortement », « [e]mbarrasser ». 

Dans « Norstedts » (Nygren & Micaux, 2012), il y a « [t]råka ut », « [r]eta », « [s]töra », 
« [b]ekymra ». Assez loin du mot source, mais la situation a évidemment exigé un 
changement, selon les traducteurs. 

3.1.2.4 L’égarement
Ces exemples sont assez variés et ont à voir avec un état d’être égaré dans l’esprit. Par 
exemple, ne pas être totalement sain d’esprit ou avoir le jugement obscurci. 

Dans le cas de [9], c’est un personnage qui ne semble pas être sain d’esprit.
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[9] (Larsson, 2006a, 2009a)

Han lät helt förvirrad och pratade om en motorsåg och ett hus ute i skogen och ett 
monster som inte kunde boxas.

Il était dans une confusion totale quand il m’a appelé, il parlait d’une tronçonneuse et 
d’une maison dans la forêt d’un monstre qui ne savait pas boxer. (p. 505-506)

 
Il parle d’une façon confuse. Ici les traducteurs ont changé la structure, pour exprimer le 
message dans d’autres pièces sémantiques, ce dont nous avons parlé dans la section de 
la théorie. Le changement est fait probablement parce que le verbe « lät » pose des 
problèmes en français. Nous discuterons le mot « confusion » plus dans la section sous 
la section de « förvirring ». 

[16] est un cas qui est un peu singulier. Dans cet exemple, ce sont des jeunes dits 
« égarés ».

[16] (Larsson, 2007, 2009b)

Sammantaget innebar kritiken att Sektionens framtid ifrågasattes. Detta år prioriterades 
terroristhot inom RPS/Säk, vilket i alla avseenden var en spionmässigt trist historia som 
huvudsakligen handlade om förvirrade ungdomar i samarbete med arabiska eller 
propalestinska element. 

Globalement, la critique signifiait que l’avenir de la Section était menacé. Cette année-
là, la priorité à la DGPN/Säpo était les menaces terroristes, une triste histoire du point 
de vue espionnage et qui concernait principalement des jeunes égarés travaillant avec 
des éléments arabes ou propalestiniens. (p. 114)

Cela fait penser à l’idée d’âmes égarées. Ce sont des jeunes qui ont fait des choses 
moralement discutables, et ils sont donc décrits d’un ton un peu péjoratif : ils sont 
perdus, ils ne réfléchissent pas clairement, et cetera. 

Finalement, dans [20], il est question d’un retraité qui a tiré des coups de feu, et il est 
après coup décrit comme « désorienté et dément ». Le mot « désorienté » a déjà été 
discuté. Sous la définition il y a le synonyme « perdu ». Cela suggère qu’il y a un lien 
avec l’égarement.



25

[20] (Larsson, 2007, 2009b)

Vad som än händer så kommer Zalachenkos död inte att ha något med Sektionen att 
göra. Det är en förvirrad och dement pensionär som avlossade skotten.

Quoi qu’il arrive, la mort de Zalachenko n’aura rien à voir avec la section. C’est un 
retraité désorienté et dément qui a tiré les coups de feu. (p. 177)

3.1.2.5 Difficiles à classifier
Enfin, il y a des exemples qui sont difficiles à classifier, car comment décrypter les 
situations n’est pas clair. 

[18], [19] et [22] traitent de la même situation.

[18] (Larsson, 2007, 2009b)

Annika identifierade honom som den man hon hade åkt hiss tillsammans med några 
minuter tidigare.

Därefter möttes deras blickar. Han såg förvirrad ut. Sedan såg hon honom vrida vapnet 
i hennes riktning och ta ett steg framåt.

Annika l’identifia comme l’homme qui était monté avec elle dans l’ascenseur quelques 
minutes plus tôt.

Puis leurs regards se croisèrent. Il eut l’air confus. Ensuite elle le vit tourner l’arme 
dans sa direction et faire un pas en avant. (p. 170)

[19] (Larsson, 2007, 2009b)

Inte ett dugg. Det var en äldre man, prydligt klädd. Jag tyckte han såg förvirrad ut. Jag 
har aldrig sett honom förr, men jag åkte hiss upp hit med honom ett par minuter före 
mordet. 

Que dalle. C’était un homme âgé, bien mis. J’ai trouvé qu’il avait l’air perturbé. Je ne 
l’ai jamais vu avant, mais il était avec moi dans l’ascenseur quelques minutes avant le 
meurtre. (p. 174)
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[22] (Larsson, 2007, 2009b)

”Såg han förvirrad ut eller…” 

Avait-il l’air perturbé ou… (p.183)

Ici, il y a les mots « confus » et « perturbé », et ils ont déjà été mentionnés. Brièvement 
dit, la situation est qu’un homme que le personnage d’Annika ne reconnait pas monte 
dans un ascenseur avec elle dans un hôpital. Annika est sur le point de visiter le 
personnage de Lisbeth, tandis que l’homme inconnu est à l’hôpital pour tuer un homme 
au même étage, et peut-être Lisbeth aussi. L’homme sait qui est Annika, est qu’elle est 
affiliée à Lisbeth. Quand le chaos éclate sur l’étage après que l’homme a tiré quelques 
coups de feu et se dirige vers la chambre de Lisbeth, Annika regarde en cachette par la 
porte de la chambre de Lisbeth et son regard se croise avec celui de l’homme. Il est 
ensuite décrit avoir l’air « confus » quand il tourne son arme dans sa direction. Plus 
tard, les évènements sont discutés avec des policiers, où Annika dit qu’il avait l’air 
« perturbé ». Comme c’est déjà discuté, le mot « confus » peut être un peu déplacé, mais 
« perturbé » semble approprié, parce qu’il évoque l’inquiétude ou l’agitation. C’est une 
situation très critique, et les motivations de l’homme ne semblent pas totalement claires. 
Le choix du mot « confus » est peut-être à cause d’un changement de perspective. In 
medias res, son jugement est peut-être obscurci et elle le trouve d’une manière 
différente après coup.  

Dans [41] il s’agit d’une situation où quelqu’un vient de mourir. Le personnage de 
Dirch Frode s’est rendu compte, et il exclame que c’est le vendredi 13 en ayant un air de 
perplexité.

[41] (Larsson, 2006b, 2009c)

”Herregud”, sa Dirch Frode. Han tittade på sitt armbandsur. ”Det är fredagen den 13”, 
sa han med obegriplig logik och ett förvirrat ansiktsuttryck.

- Mon Dieu, dit Dirch Frode. Il consulta sa montre. On est vendredi 13, dit-il avec une 
logique incompréhensible et un air de perplexité. (p. 322)

« Perplexité » est fortement lié au mot « perplexe », dont nous avons déjà parlé. 
Pourquoi les traducteurs n’ont pas dit « un air perplexe » n’est pas tout à fait clair, mais 
il est possible que ceci soit une manière de rendre la phrase plus idiomatique. Il est 
difficile de comprendre ce qui mérite cette confusion dans la situation, peut-être que 
l’incompréhension est l’important. 

Le contexte de [46] est aussi un peu difficile de comprendre. C’est un personnage qui a 
été un peu étourdi et alité. Il se décrit comme avoir été fatigué, confus et gai à la fois. 
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Encore une fois, déterminer si le mot « confus » est approprié est difficile, mais peut-
être que c’était un peu honteux de ne pas être pleinement présent. 

[46] (Lindgren, 1992, 2009)

Om någon frågar mig vad som hände de närmaste dagarna så kan jag inte svara. Det 
kom människor, det är allt jag minns. Men jag vet inte i vilken ordning de kom, i många 
fall vet jag inte vad de ville mig, vad de hette har jag glömt och hur de såg ut kan jag 
inte säga. Jag var trött och förvirrad och upprymd. 

Si quelqu’un me demandait ce qui se passa les jours suivants, je ne saurais que 
répondre. Des gens vinrent, c’est tout ce dont je me souviens. Mais je ne sais dans quel 
ordre ils le firent. Pour plusieurs d’entre eux, je ne sais pas ce qu’ils me voulaient, j’ai 
oublié comment ils s’appelaient et je suis incapable de dire à quoi ils ressemblaient. 
J’étais fatigué, confus et gai à la fois. (p. 61)

Enfin, il y a l’exemple [39] où le mot n’a pas été traduit, peut-être par oubli, car 
beaucoup dans l’ordre des mots a été changé, et il est possible que ce soit une faute de 
frappe. Sinon, il est difficile de comprendre pourquoi les traducteurs ont enlevé le mot.

[39] (Larsson, 2006b, 2009c)

Under det första förvirrade dygnet sjönk förhoppningarna om att ärendet skulle få en 
snabb och lycklig upplösning. Dessa ersattes gradvis av två spekulationer. 

Les premières vingt-quatre heures virent les espoirs de dénouement rapide et heureux de 
l’affaire s’amenuiser pour être graduellement remplacés par deux spéculations. (p. 160)

3.2 « Förvirrat »
L’adverbe « förvirrat » semble être un des mots dérivés de « förvirring » qui sont les 
plus difficiles à traduire, simplement parce qu’il manque un adverbe simple en français 
qui correspond au mot suédois. Il faut plutôt changer la structure, par exemple en un 
complément circonstanciel plus long, ou une construction elliptique où l’adverbe est 
simplement un adjectif. Une petite difficulté est qu’il n’y a pas de définition du mot 
dans le dictionnaire suédois, mais comme c’est la forme adverbiale du mot, la définition 
doit être quelque chose comme : 

Qui fait quelque chose d’une manière qui exprime qu’il est dans un 
état de désarroi des pensées.

Il y a deux contextes assez bien définis où l’adverbe « förvirrat » a apparu. L’usage 
n’est pas limité à ces situations spécifiques, mais ce ne sont qu’elles qui ont apparu ici. 
Ce sont la manière de regarder et quand on vient de s’éveiller.
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3.2.1 « Förvirrat » pour décrire la manière de regarder

Premièrement, il est souvent question d’une manière de regarder. Dans [23], [24], [36] 
et [27] il est question de quelqu’un qui regarde d’une manière qui exprime la confusion. 

[23] (Larsson, 2007, 2009b)

Hon tittade sig förvirrat omkring och gick ut på gatan. 

Elle jeta un regard confus autour d’elle et sortit dans la rue. (p. 187)

[24] (Larsson, 2007, 2009b)

Han tittade förvirrat upp på henne, kastade en blick på sitt armbandsur och reste sig.

Il la regarda, troublé, jeta un regard sur sa montre et se leva. (p. 196)

[36] (Larsson, 2007, 2009b)

Wadensjöö tittade förvirrat på de två civilklädda poliser som flankerade Edklinth. Det 
var Jan Bublanski och Marcus Erlander.

Plötsligt insåg han vad som skulle hända.

Wadensjöö regarda, troublé, les deux policiers en civil qui flanquaient Edklinth. Il 
s’agissait de Jan Bublanski et de Marcus Ackerman. 

Brusquement il comprit ce qui allait se passer. (p. 603)
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[27] (Larsson, 2007, 2009b)

Han satte sig upp och såg sig så förvirrat omkring att hon fick lov att påminna honom 
om att han befann sig på Hilton vid Slussen.

Il s’assit et regarde autour de lui avec tant de surprise qu’elle dut lui rappeler qu’il se 
trouvait à l’hôtel Hilton de Slussen. Il hocha la tête. (p. 352)

Dans [23], « tittade sig förvirrat omkring » est changé en « jeta un regard confus ». Le 
mot clé est « confus ». Dans [24] et [36] il y a des constructions qui se ressemblent où le 
mot clé est « troublé ». L’adverbe a été changé en une construction elliptique où 
l’adjectif fonctionne comme un adverbe.

L’exemple [27] est un peu différent des autres exemples. Les mots clés pour traduire 
« förvirrat » sont « avec surprise ». Cet exemple est un mélange des deux catégories. Le 
personnage regarde autour de lui, mais il vient aussi de se réveiller.

3.2.2 Qui vient de s’éveiller

Cette catégorie semble poser encore plus de problèmes aux traducteurs, car il y a tant de 
traductions différentes. Dans [12], le personnage s’est assis, tout étourdi, dans [13], le 
personnage est à moitié dans les vapes, et enfin dans [29], le personnage ouvre les yeux 
d’une manière qui exprime qu’il ne pense pas encore clairement.

[12] (Larsson, 2006a, 2009a)

Ronald Niedermann vaknade med ett ryck och satte sig förvirrat upp.

Ronald Niedermann se réveilla en sursaut et s’assit, tout étourdi. (p. 643)

[13] (Larsson, 2007, 2009b)

”Vad är det?” undrade han förvirrat.

Que se passe-t-il ? demanda-t-il à moitié dans les vapes. (p.11)
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[29] (Larsson, 2007, 2009b)

Hon böjde sig ned och bet honom i örat till dess att han förvirrat slog upp ögonen.

Elle se pencha et lui mordilla l’oreille jusqu’à ce qu’il ouvre des yeux embrumés. 
(p. 467)

Ceux-ci sont de bons exemples de « La théorie interprétative », où il est dit que les 
langues n’expriment pas toujours le même message avec les mêmes pièces sémantiques. 
Les exemples avec « confus » et « troublé » ont l’air plus simple, car un mot est changé 
en un autre, tandis que les autres exemples ont changé un peu plus. Il est pourtant 
d’abord important de discuter le mot « confus » un peu. Comme c’est constaté sous la 
partie de l’adjectif « förvirrad », le mot « confus » semble le plus convenable pour 
décrire ce qui n’est pas une personne. Cependant, nous avons parlé du regard comme 
une chose qui n’est pas nécessairement une personne, mais qui y est fortement liée. Il 
est difficile de dire si un « regard confus » fait penser à son aspect de la honte ou plutôt 
à celui du manque de clarté. Nous avons essayé de trouver des locutions qui suggèrent 
que cet emploi est accepté, mais dans « Le petit Robert » (Robert et al., 2015), les 
exemples donnés sont surtout d’amas, de bruits, de cris, de murmures et de souvenirs 
confus. L’emploi n’est pas nécessairement fautif, mais il est raisonnable de continuer à 
recommander la prudence. 

Les autres exemples semblent très convenables. « Étourdi » de [12] est défini comme 

[q]ui agit sans réflexion, ne porte pas attention à ce qu’il fait.

C’est le résultat d’avoir les pensées en désordre. Ensuite, « être dans les vapes » est une 
locution qui se trouve sous « vape » dans le dictionnaire. C’est défini comme : 

Dont les facultés intellectuelles sont temporairement amoindries par 
(un agent extérieur, la fatigue, etc.).

Enfin, l’expression « des yeux embrumés » n’a pas été trouvé dans le dictionnaire, mais 
sous le verbe embrumer se trouve la définition figurative : « embrumer les idées, la tête, 
le cerveau, y mettre de la confusion. » Ce sont des manières plus figuratives de 
transmettre le même message, et peut-être aussi plus idiomatiques.

3.3 « Förvirra »
En fait, le verbe « förvirra » n’a pas apparu du tout dans le corpus. Or, il y a une 
construction très similaire qui a apparu deux fois : « göra förvirrad », littéralement, 
quelque chose comme « rendre perplexe ». Le sens doit être presque le même que 
« förvirra ». Sous « förvirra » dans « Svensk ordbok » (Nygren & Micaux, 2012), il y a 
la définition : 

skapa tankemässig oreda hos (person, så att omdömesförmågan starkt 
försämras).
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La définition, traduite littéralement par l’auteur : « Créer un désarroi des pensées (chez 
une personne, de sorte que son jugement s’obscurcit fortement) ». Dans les exemples de 
[11] et [48], les traducteurs ont seulement utilisé le verbe « troubler ».   Dans la partie 
de l’adjectif « förvirrad » / « förvirrat », il est dit que « troublé » semble mettre 
l’emphase sur l’inquiétude. Ce sont peu de situations pour donner une analyse riche de 
l’emploi, mais l’exemple de [11] montre une situation très critique.

[11] (Larsson, 2006a, 2009a)

Fotoceller på uppfartsvägen och hygget. Hon hade kommit från andra hållet. De hade 
inte upptäckt henne.

Insikten gjorde henne förvirrad.

Des cellules photoélectriques sur le chemin d’accès et à l’aire de coupe. Elle était 
arrivée de l’autre côté. Ils ne l’avaient pas repérée.

Cela la troubla. (p. 641)

Le personnage vient d’être enterré vivant. Elle s’est déterrée et parce qu’elle vient d’être 
brutalisée, elle est bouleversée et elle s’est déplacée difficilement. Par mégarde, elle se 
trouve sur la propriété de ceux qui l’ont battue, ce qui la trouble.

Les évènements de [48] sont en revanche assez embrouillés, car nous n’avons pas lu 
tout le livre. Le personnage qui parle a été troublé par un autre, mais il est difficile de 
dire pourquoi. La meilleure estimation est que l’autre personnage s’est comporté d’une 
manière bizarre, peut-être même un peu menaçante. 

[48] (Lindgren, 1992, 2009)

Om jag hade varit nykter och om han inte hade gjort mig så förvirrad, då skulle de där 
teckningarna aldrig ha kunnat existera för mig 

Si j’avais été sobre et s’il ne m’avait pas troublé à ce point, ces dessins n’auraient 
jamais pu exister pour moi. Ils ne pouvaient tout simplement pas exister. (p. 135)

Bien qu’il n’ait pas apparu qu’une seule traduction, durant les discussions antérieures, 
nous avons discuté d’autres manières possibles d’exprimer l’action du verbe suédois en 
français, peut-être avec l’emphase sur des nuances différentes. Il y a, par exemple, 
« rendre perplexe », « laisser perplexe », « bouleverser », « décontenancer », 
« embêter », « perturber », et cetera. 

Dans « Norstedts » (Nygren & Micaux, 2012), les traductions données de « förvirra » 
sont : « troubler » et « embrouiller ». « Troubler » semble être surtout pour les 
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personnes tandis qu’« embrouiller » est pour les noms qui ne sont pas des personnes. 
Nous parlerons d’« embrouiller » dans la prochaine section.

3.4 « Förvirrande »
« Förvirrande » est encore un mot qui a subi des changements au cours de la traduction. 
Le participe présent en suédois doit se remplacer pour quelque chose d’autre en 
français, selon les traductions. Ce mot ne se trouve pas dans le dictionnaire suédois, 
mais la définition doit être proche au verbe. Peut-être : 

Quelqu’un ou quelque chose qui crée du désarroi des pensées. 

Dans les exemples, les traducteurs ont préféré de changer ce mot en des adjectifs.  Les 
transports en commun de Göteborg sont devenus « complexes » dans [10], les choses 
qui créent de la confusion sont devenues « embrouillées » dans [26] et enfin dans [43], 
les comportements sont « confus ». 

[10] (Larsson, 2006a, 2009a)

Han struntade i Göteborgs förvirrande lokaltrafik och obegripliga biljettsystem, som 
man måste vara minst raketingenjör för att begripa.

Il laissa tomber les transports en commun complexes de Göteborg avec leur système de 
billets si incompréhensible qu’il fallait être au moins ingénieur de l’espace pour 
comprendre. (p. 634)

[26] (Larsson, 2007, 2009b)

Förlåt … jag undviker inte att svara. Just nu är saker och ting en smula förvirrande.

Pardon… je n’essaie pas d’éviter de répondre. En ce moment, les choses sont un peu 
embrouillées. (p.344)
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[43] (Lindgren, 1995, 2008)

Sina mest djupgående och avgörande samband och förbindelser upprättade den således 
alltid inåt sig själv, sammanfogningar och förbindelselinjer som kroppens ägare och 
herre mestadels bara kunde avläsa i form av förvirrande beteenden och i värsta fall 
oroväckande sjukdomstecken.

C’est la raison pour laquelle il nouait ses attaches et établissait ses relations 
fondamentales et décisives vers l’intérieur lui-même, en assemblages et réseaux de 
connexions qu’en général le propriétaire et maître du corps ne pouvait quant à lui 
interpréter que sous forme de comportements confus et, dans les pires des cas, de signes 
alarmants de maladie. (p. 22)

Les définitions de « complexe » et « embrouillé » sont, respectivement :

Qui contient, qui réunit plusieurs éléments différents.

Difficile, à cause de sa complexité.

et

Extrêmement compliqué et confus.

C’est peut-être une manière un peu plus indirecte de dire la même chose, mais au lieu de 
dire littéralement que quelque chose crée de la confusion, son caractère mènera 
effectivement à ce résultat. Des choses embrouillées, confuses ou complexes, en 
d’autres mots, qui ne sont pas clairs, vont effectivement créer de la confusion ou être 
difficiles à comprendre.

Néanmoins, il est fascinant de noter qu’il y a en fait un participe présent du verbe 
« troubler » dans « Le petit Robert » (Robert et al., 2015) : « troublant ». La définition 
moderne est :

Qui rend perplexe, embarrasse en inquiétant un peu.

Une description assez proche à ce qui a déjà été montré à propos des sens des adjectifs, 
et cetera, donc il est difficile de dire pourquoi les traducteurs ont laissé ce mot de côté 
pour traduire le participe présent. L’utilisation exemplifiée ressemble même à celle du 
suédois. Il y a : « Une coïncidence troublante », « [r]essemblance troublante, qui fait 
douter de l’identité de la personne », et aussi l’usage assez reconnaissable : « Un 
mystère presque aussi troublant que celui de la mort ». Peut-être que ce mot n’a pas 
l’air aussi idiomatique, ou il ne donne pas les mêmes associations d’être difficile à 
comprendre que le mot suédois. Il est peut-être question de la relation asymétrique qui a 
été discuté dans la section sur la théorie.
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3.5 « Förvirring »
« Förvirring » est le dernier mot qui a été examiné et il est le variant de nom du mot 
« förvirrad ». Il y a plusieurs traductions, mais pas aussi nombreuses que de l’adjectif. 
Dans « Svensk ordbok » (2009), la définition est :

Tillstånd av stor (tankemässig) oreda (som leder till nedsatt 
omdömesförmåga hos person eller grupp).

Littéralement traduit par l’auteur : « État de grand désarroi (des pensées) (qui provoque 
l’obscurcissement du jugement d’une personne ou d’un groupe) ». Les synonymes 
donnés sont : « bryderi », « kaos » et « sammanblandning » (« embarras » / 
« confusion », « chaos » et « confusion », selon « Svensk ordbok » (2009)). Comme 
cela se voit avec les parenthèses, à utiliser le nom, cela ne peut pas seulement référer au 
désarroi de pensées, mais aussi au désarroi ou désordre en général. 

Dans [14], [17], [38], [42] et [45], le mot choisi en français est « confusion ». Il y a 
plusieurs définitions pertinentes de « confusion » dans « Le petit Robert » (Robert et al., 
2015) : 

Trouble qui résulte de la honte, de l’humiliation, d’un excès de pudeur 
ou de modestie.

État de ce qui est confus.

Manque de clarté, d’ordre dans ce qui touche les opérations de 
l’esprit.

Action de confondre entre elles deux personnes ou deux choses. 

Cela a été discuté que « confus » apporte une connexion avec la honte qui semble un 
peu maladroit par rapport au mot suédois. Cependant, le nom semble pouvoir être un 
peu plus neutre dans cet aspect, et comme cela se voit ci-dessus, il y a des descriptions 
assez riches. Dans les exemples, on trouve la « confusion » d’un sens général dans [38] 
et aussi dans [14] et [42] avec l’expression « créer de la confusion ».

[38] (Larsson, 2006b, 2009c)

Det framgick tydligt att olyckan på bron bidragit till förvirringen under de första 
timmarna; dels genom att försvåra möjligheterna att få effektiv förstärkning från 
fastlandet, dels eftersom alla ansåg att två så dramatiska händelser på samma plats och 
vid samma tidpunkt på något sätt rimligen måste vara länkade till varandra. 

Il ressortait nettement que l’accident sur le pont avait contribué à la confusion durant 
les premières heures ; d’une part en compliquant la possibilité d’obtenir des renforts 
efficaces de la terre ferme, d’autre part parce que tout le monde estimait que deux 
événements aussi dramatiques au même endroit et au même moment avaient forcément 
un lien.  (p. 160)
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[14]5 (Larsson, 2007, 2009b)

”Okej … vi håller tyst om Säpo så länge. Nu handlar det om ett polismord och inget 
annat. Vår uppgift är inte att skapa förvirring.”

OK… on ne dit rien sur la Säpo pour l’instant. Il est question d’un policier tué et de rien 
d’autre. Notre tâche n’est pas de créer de la confusion. (p. 39)

Dans [17] et [45] se trouvent des contextes avec l’emphase sur le sentiment.

[17] (Larsson, 2007, 2009b)

Gullberg hade följt nyhetsrapporteringen med en känsla av förvirring. Han begrep 
mycket väl att det knappast var någon slump att Salander hade haft Bjurman som 
övervakare, men han kunde inte se någon omedelbar fara för att den gamla 
Zalachenkohistorien skulle komma upp till ytan.

Gullberg avait suivi les informations avec un sentiment de confusion. Il comprenait très 
bien que ce n’était pas un hasard si Salalnder avait eu Bjurman comme tuteur, mais la 
remontée à la surface de la vieille histoire Zalachenko ne lui apparaissait comme un 
danger imminent. (p. 124)

[45] (Lindgren, 1992, 2009)

Då skulle jag ha redogjort för vilka känslor som for genom mig, glädjen och häpenheten 
som nästan var ett slags berusning, och förvirringen och upprördheten som hindrade 
mig från att stiga upp och företa mig på någonting annat än det där vanvettiga stirrandet. 

Je saurais alors communiquer ces sentiments qui m’agitaient, cette joie et cette stupeur 
qui me plongeaient dans une sorte d’ivresse, cette confusion et cet émoi qui 
m’empêchaient de me lever et de passer à autre chose que cette fascination insensée. (p. 
52) 

Le mot « confusion » semble être beaucoup moins controversé dans son usage par 
rapport à son parent « confus ». 

Un autre mot qui n’a apparu qu’une seule fois est « trouble » dans [31].

5 Nous trouvons que les exemples [14] et [42] sont si semblables quant à la construction que seulement un 
exemple suffit.
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[31] (Larsson, 2007, 2009b)

Vi har lyssnat på det som sägs, inte på det som inte sägs. Vi har varit nöjda då vi har 
hört deras förvirring eller sett den i e-posten. Blomkvist begriper att någon stal 
Salanderrapporten från 1991, både av honom och av hans syster. Men vad fan ska han 
göra åt den saken ?

Nous avons écouté ce qui se dit, pas ce qui ne se dit pas. Nous nous sommes réjouis 
d’entendre leur trouble ou de le constater dans leurs mails. Blomkvist comprend que 
quelqu’un a volé le rapport Salander de 1991, à lui et à sa sœur. Mais que voulez-vous 
qu’il y fasse, bordel de merde ? (p. 552)

Nous avons déjà parlé beaucoup de ses parents comme « troubler », « troublé » et 
« troublant ». Pour répéter, la définition est :

État affectif pénible, fait d’angoisse et d’une activité mentale 
excessive, incontrôlée.

Dans le contexte, il est question de « leur trouble » dans « leurs mails ». Il s’agit des 
mails où des policiers, et cetera, ont essayé de comprendre des évènements troublants. 

Dans [44] les traducteurs ont choisi le mot « agitation ».

[44] (Lindgren, 1985, 2010)

Och en bibelförklaring kom han ock ihåg: Såsom oordning och förvirring har med sig 
ofrid, så har ordningen med sig frid. 

Alors il lui est encore revenu à l’esprit une phrase de la Bible : De même que le 
désordre et l’agitation apportent les troubles, l’ordre apporte la paix. (p. 132)

La définition de « agitation » est : 

État de ce qui est agité, parcouru de mouvements irréguliers en divers 
sens.

et

État d’une personne en proie à des émotions et à des impulsions 
diverses, et qui ne peut rester en repos.

La première citation donne les synonymes : « trouble, turbulence. », tandis que la 
seconde donne « fièvre, nervosité. » Dans le cas des émotions, cela semble assez 
différent du mot « förvirring », mais pour la définition plus générale, il y a des 
similitudes. Cette traduction semble un peu plus technique ou spécifique pour un certain 
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contexte. Dans l’exemple de [44], c’est une référence à une phrase de la bible, dont le 
langage est souvent d’un style moins courant. 

[15] est l’exemple final et aussi un cas à soi. Ici, on a changé le nom en un adjectif : 
« confus », pour décrire un article. Le changement est là probablement pour faire 
fonctionner le verbe « prägla » en français.

[15] (Larsson, 2007, 2009b)

Nyhetsrapporteringen präglades fortfarande av förvirring, men var åtminstone inne på 
rätt spår. 

L’article de une était confus au possible, mais prenait désormais la bonne direction. (p. 
65)

C’est une autre preuve que les traductions sont très dépendantes du contexte, comme 
« La théorie interprétative » a constaté. 

4 Discussion et conclusion
En investiguant le corpus et les exemples qu’il contient, nous avons découvert qu’il 
existe plusieurs façons d’exprimer le concept de « förvirring » en français. Comment le 
faire semble dépendre du contexte, ce qui surprend peu si nous tournons à « La théorie 
interprétative » (Lederer, 2016; Seleskovitch & Lederer, 1985). Il semble que le mot le 
plus difficile de traduire, ou au moins le plus représenté et qui mène à la plus grande 
répartition de traductions soit l’adjectif « förvirrad ». À regarder les exemples, des 
nuances de sens ont apparu qui semblent influencer les choix de traduction. Les pensées 
confuses semblent être le sens principal, tandis que les nuances secondaires peuvent être 
: l’hésitation et l’incompréhension, l’inquiétude, le surpris, et l’égarement.

L’adverbe « förvirrat » et le participe présent « förvirrande » posent aussi quelques 
problèmes. L’adverbe a apparu dans le contexte de regards et d’être récemment réveillé. 
Au moins dans ces contextes il faut changer l’adverbe suédois en un autre complément 
circonstanciel français. Le participe présent est souvent traduit en un adjectif qui 
implique indirectement que le nom en question crée de la confusion. Le verbe 
« förvirra » a apparu très peu de fois dans le corpus, donc il est difficile d’en tirer des 
conclusions sûres. Or, comme les adjectifs français traduits de « förvirrad » sont des 
participes passés, leur forme de verbe peut probablement être employé pour traduire le 
verbe suédois. En revanche, la traduction du nom « förvirring » semble être assez aisée, 
car « confusion » marche bien dans la plupart des cas. 

Comme nous avons constaté dans la section de méthode, les recherches faites dans ce 
mémoire sont un peu limitées. Or, cela ne signifie pas qu’il n’est pas possible d’en tirer 
des conclusions. En fait, l’étude présent ont fait prendre forme à de nombreuses 
réflexions. 
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Le concept de « förvirring » et les mots liés créent, ironiquement, de la confusion. Nous 
avons touché au pourquoi un peu dans le résultat. Comme nous avons constaté dans la 
section sur la théorie, ce qui nous a intéressé est la relation asymétrique entre les 
langues en général, par exemple en tant que faux ami, et la relation entre la culture et la 
langue, par exemple à propos du fait que les sentiments ne sont pas nécessairement 
universaux, que les langues guident la pensée, et que les langues reflètent ce qui est 
d’importance dans la culture liée. 

Il est assez clair que le plus souvent la relation entre les traductions françaises et les 
mots suédois est asymétrique. « Förvirrad » comprend évidemment bien des contextes, 
tout de la démence au surpris. Aucune des traductions françaises est aussi vaste dans 
son emploi que le mot suédois, au moins dans ces contextes. En revanche, les mots 
français comprennent parfois des situations où il faudrait souvent un autre mot suédois 
que « förvirrad » : des contextes comme la honte, ou l’action de s’excuser. Il est donc 
raisonnable de dire que le mot « confus », que nous avons choisi aux évènements de 
l’introduction, est un faux ami. Le sujet est un peu embrouillé comme le mot confusion 
se laisse traduire assez facilement en « förvirring ». Le problème est que « confus » est 
trop lié à la honte et à la pudeur quand il s’agit de personnes, bien qu’il ait l’air très 
semblable au mot anglais « confused ». Il est facile d’être pris au piège si l’on suppose 
que tous les mots de la même racine du mot sont employés dans les mêmes contextes. 
Cela ressemble au fait que le mot « förvirring » ne réfère pas aussi directement au 
désarroi des pensées que les autres quatre mots suédois discutés ici, selon le dictionnaire 
« Svensk ordbok » (2009). 

Il est aussi fascinant, quant aux mots français, qu’ils mettent souvent l’emphase sur une 
cause différente que celle dans la définition suédoise. Dans le dictionnaire français, il 
est dit que l’état de ne savoir que dire ou que faire est causé par un état affectif pénible, 
une situation difficile ou l’embarras, tandis que dans le dictionnaire suédois, la cause est 
le désarroi de pensées. 

Une question a été de savoir si le mot suédois est en quelque sorte unique du français, 
en d’autres termes, s’il s’agit d’un un mot culturellement spécifique. La portée de ce 
mémoire est probablement trop modeste pour donner une réponse définitive. Il semble 
pourtant captivant, comme nous avons dit, que la relation entre les traductions et les 
mots suédois, surtout l’adjectif, est si asymétrique. Un mot comme « confused » en 
anglais nous semble beaucoup moins problématique à maitriser que les traductions 
françaises. Les mots français ont souvent porté des liens avec d’autres concepts de la 
langue française que nous avons trouvés étranges. La relation avec « confus » et honte, 
« perplexe » et les situations embarrassantes, ou « troubler » et l’amour parait 
singulière. En revanche, nous n’avions pas pensé auparavant aux nuances trouvées de 
« förvirrad ». Il parait pourtant évident que les mots suédois ici discutés sont beaucoup 
plus polysèmes que nous ne pensions. Cela veut dire, les mots ont plusieurs sens, mais 
les sens sont liés.

Le fait que l’on trouve « förvirrad » dans de différents contextes ne donnait pas 
l’impression que c’était un mot de divers sens avant d’y réfléchir. Pour nous, les 
relations entre le mot et les contextes différents ont semblé très naturelles est évidentes 
et, en tant que suédophone, comprendre à quoi réfèrent le mot dans les contextes divers 
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n’a pas créé de difficultés. Il semble que ces situations différentes sont d’une 
importance commune pour la langue suédoise, par rapport à la langue française. Il y a 
une grande quantité d’expériences qu’un Suédophone pourrait catégoriser comme 
« förvirrad », « förvirrat », et cetera. Néanmoins, dire que l’idée de « förvirring » est 
totalement étrangère pour un francophone n’est pas raisonnable. Il est clair qu’il est 
possible de l’exprimer de plusieurs manières. Cependant, c’était ce que proposait 
Wierzbicka (1992) : que tout est traduisible, mais que pour rendre une bonne traduction 
il faut savoir quand il s’agit d’idées culturellement marquées. L’idée de « förvirring » 
n’est pas unique, mais elle joue un rôle différent dans la langue suédoise que dans la 
langue française, à ce qu’il parait. Comme nous avons vu, aussi, il faut parfois exprimer 
ce même message dans d’autres pièces sémantiques, comme préconise « La théorie 
interpétative » (Lederer, 2016; Seleskovitch & Lederer, 1985). Nous avons eu aussi 
l’impression qu’il faut être plus explicite en français avec les nuances sous-jacentes 
dans le seul mot suédois, par exemple en spécifiant qu’il s’agit de surpris, d’inquiétude, 
d’être récemment réveillé, et cetera. 

Nous ne pouvons pas donner une explication satisfaisante de la raison pour laquelle les 
mots jouent des rôles différents et ont des importances différentes dans les cultures 
respectives, peut-être qu’avec la perspective d’une ethnologue ou un historien nous 
aurions pu plus en dire. C’est certainement un sujet intéressant dont il est possible de 
faire plus de recherches. 

Des réflexions finales sont qu’il y a lieu de croire qu’apprendre une langue et traduire 
entre langues comprend beaucoup plus que savoir d’autres mots pour les mêmes 
phénomènes. Il est aussi question de pouvoir s’orienter dans un système qui reflète une 
certaine perspective du monde. À la recherche d’une traduction d’un mot familier de la 
langue source, il n’est pas toujours possible de retrouver la même idée dans la langue 
cible, et bien qu’il y ait une traduction satisfaisante, son usage peut différer de celui de 
la langue cible.  C’est peut-être une explication de la raison derrière la difficulté 
d’exprimer les sentiments dans une nouvelle langue, ce dont nous avons parlé dans la 
section de « Les sentiments ».  

L’étude présente a éclairci un peu les idées exprimées dans Wierzbicka (1992). Un des 
projets du livre est de trouver une terminologie simplifiée pour décrire des mots, surtout 
ceux qui sont très culturellement marqués. À son avis, chercher dans un dictionnaire 
peut être exigeant en tant qu’apprenant d’une nouvelle langue, car un mot difficile à 
comprendre est souvent expliqué par un autre mot difficile à comprendre, qui ensuite 
renvoie au même mot où on a commencé. Cela était souvent l’expérience pendant les 
recherches. Un mot difficile comme « perturber » renvoyait à « troubler » qui renvoyait 
à « trouble » qui renvoyait à « embarras », et cetera, toujours des mots et des 
connexions qui nous semblaient un peu étrangers.

Pour terminer ce mémoire, nous voudrions donner quelques alternatifs qui décrivent 
comment nous, les étudiants du récit de l’introduction, aurions pu nous exprimer mieux, 
inspirés par les découvertes du mémoire :

« Nous nous sentons un peu troublés, parce que nous n’avons pas 
réussi à comprendre les instructions. »
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« Les instructions nous ont embrouillés un peu, donc nous n’avons 
pas compris ce qu’il fallait faire. »

« Les instructions nous ont laissé un peu perplexes, elles n’étaient pas 
suffisamment claires pour nous. »
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Annexe
Corpus étudié6 

Barabbas [Elektronsik resurs] (Lagerkvist, 2017) / Barabbas (Lagerkvist et al., 1964)

[1] 

Han blev förvirrad och såg misstroget från den ena till den andra.

Il fut déconcerté et promena un regard méfiant de l’un à l’autre. (p. 88)

[2] 

Han skyndade tillbaka för att se ljuset igen. Men det syntes inte till, det fanns inte mer!
Han stod där alldeles förvirrad. Vem var de? Var skulle han finna dem? Fanns de då 
inte här? 

Il revint vivement sur ses pas pour revoir la lumière. Mais elle n’apparut plus, elle 
n’existait plus !
Il s’arrêta, désorienté. Où pouvaient être les chrétiens ? Où les trouver ? Ils n’étaient 
donc pas ici ? (p. 193)

[3]

I en gatukorsning upptäckte han att det också brann inne i en tvärgata, brann ändå 
häftigare där. Han blev förvirrad, kunde inte förstå … Men så plötsligt hörde han det 
ropas någonstans ifrån: ”Det är de kristna! Det är de kristna! Det är de kristna!” 

À un carrefour il constata qu’il y avait dans une rue latérale un feu plus violent encore. 
Il fut bouleversé, n’y comprit rien… Mais soudain un cri retentit : « Ce sont les 
chrétiens ! Ce sont les chrétiens ! », cri répété de toutes parts. (p. 196-197)

6 Tous les caractères gras sont faits par l’auteur de ce mémoire, pour faciliter la lecture. 



[4] 

Och storflinade åt deras förvirrade miner gick han sin väg och slog igen porten efter 
sig.

Et, s’esclaffant de leurs mines bouleversées, il sortit en claquant la porte derrière lui. 
(p. 202)

Flickan som lekte med elden [Elektronisk resurs] (Larsson, 2009a) / La fille qui rêvait 
d’un bidon d’essence et d’une allumette (Larsson, 2006a)

[5] 

Hon hade hållit fast hennes hand och tittat på sin dotter med förvirrade ögon. 

Elle avait gardé sa main dans la sienne et posé sur sa fille un regard perplexe. (p. 105)

[6] 

Förlåt mig, men jag blir en smula förvirrad. Då jag kom hit hade jag intrycket att 
Lisbeth Salander var en psykiskt sjuk flicka som inte ens hade gått ut grundskolan och 
som stod under förvaltarskap.
 

Excusez-moi, mais je suis un peu perplexe. En arrivant ici, j’avais l’impression que 
Lisbeth Salander était une fille avec des problèmes psychiatriques, qui n’avait même 
pas terminé le collège et qui était mise sous tutelle. (p.270)

[7]

Han fick inte framstå som svag eller förvirrad. 

Il ne devait pas paraître faible ni décontenancé. (p.332)



[8] 

Han gick ut på Sveavägen och kände sig modstulen och förvirrad.

En sortant dans Sveavägen, il se sentit découragé et troublé. (p. 384)

[9]

Han lät helt förvirrad och pratade om en motorsåg och ett hus ute i skogen och ett 
monster som inte kunde boxas.

Il était dans une confusion totale quand il m’a appelé, il parlait d’une tronçonneuse et 
d’une maison dans la forêt d’un monstre qui ne savait pas boxer. (p. 505-506)

[10] 

Han struntade i Göteborgs förvirrande lokaltrafik och obegripliga biljettsystem, som 
man måste vara minst raketingenjör för att begripa.

Il laissa tomber les transports en commun complexes de Göteborg avec leur système de 
billets si incompréhensible qu’il fallait être au moins ingénieur de l’espace pour 
comprendre. (p. 634)

[11] 

Fotoceller på uppfartsvägen och hygget. Hon hade kommit från andra hållet. De hade 
inte upptäckt henne.

Insikten gjorde henne förvirrad.

Des cellules photoélectriques sur le chemin d’accès et à l’aire de coupe. Elle était 
arrivée de l’autre côté. Ils ne l’avaient pas repérée.

Cela la troubla. (p. 641)



[12] 

Ronald Niedermann vaknade med ett ryck och satte sig förvirrat upp.

Ronald Niedermann se réveilla en sursaut et s’assit, tout étourdi. (p. 643)

Luftslottet som sprängdes [Elektronisk resurs] (Larsson, 2009b)/ La reine dans le palais 
des courants d’air (Larsson, 2007)

[13] 

”Vad är det?” undrade han förvirrat.

Que se passe-t-il ? demanda-t-il à moitié dans les vapes. (p.11)

[14] 

”Okej … vi håller tyst om Säpo så länge. Nu handlar det om ett polismord och inget 
annat. Vår uppgift är inte att skapa förvirring.”

OK… on ne dit rien sur la Säpo pour l’instant. Il est question d’un policier tué et de rien 
d’autre. Notre tâche n’est pas de créer de la confusion. (p. 39)

[15] 

Nyhetsrapporteringen präglades fortfarande av förvirring, men var åtminstone inne på 
rätt spår. 

L’article de une était confus au possible, mais prenait désormais la bonne direction. 
(p. 65)



[16] 

Sammantaget innebar kritiken att Sektionens framtid ifrågasattes. Detta år prioriterades 
terroristhot inom RPS/Säk, vilket i alla avseenden var en spionmässigt trist historia som 
huvudsakligen handlade om förvirrade ungdomar i samarbete med arabiska eller 
propalestinska element. 

Globalement, la critique signifiait que l’avenir de la Section était menacé. Cette année-
là, la priorité à la DGPN/Säpo était les menaces terroristes, une triste histoire du point 
de vue espionnage et qui concernait principalement des jeunes égarés travaillant avec 
des éléments arabes ou propalestiniens. (p. 114)

[17] 

Gullberg hade följt nyhetsrapporteringen med en känsla av förvirring. Han begrep 
mycket väl att det knappast var någon slump att Salander hade haft Bjurman som 
övervakare, men han kunde inte se någon omedelbar fara för att den gamla 
Zalachenkohistorien skulle komma upp till ytan.

Gullberg avait suivi les informations avec un sentiment de confusion. Il comprenait très 
bien que ce n’était pas un hasard si Salalnder avait eu Bjurman comme tuteur, mais la 
remontée à la surface de la vieille histoire Zalachenko ne lui apparaissait comme un 
danger imminent. (p. 124)

[18] 

Annika identifierade honom som den man hon hade åkt hiss tillsammans med några 
minuter tidigare.

Därefter möttes deras blickar. Han såg förvirrad ut. Sedan såg hon honom vrida vapnet 
i hennes riktning och ta ett steg framåt.

Annika l’identifia comme l’homme qui était monté avec elle dans l’ascenseur quelques 
minutes plus tôt.

Puis leurs regards se croisèrent. Il eut l’air confus. Ensuite elle le vit tourner l’arme 
dans sa direction et faire un pas en avant. (p. 170)



[19]

Inte ett dugg. Det var en äldre man, prydligt klädd. Jag tyckte han såg förvirrad ut. Jag 
har aldrig sett honom förr, men jag åkte hiss upp hit med honom ett par minuter före 
mordet. 

Que dalle. C’était un homme âgé, bien mis. J’ai trouvé qu’il avait l’air perturbé. Je ne 
l’ai jamais vu avant, mais il était avec moi dans l’ascenseur quelques minutes avant le 
meurtre. (p. 174)

[20]

Vad som än händer så kommer Zalachenkos död inte att ha något med Sektionen att 
göra. Det är en förvirrad och dement pensionär som avlossade skotten.

Quoi qu’il arrive, la mort de Zalachenko n’aura rien à voir avec la section. C’est un 
retraité désorienté et dément qui a tiré les coups de feu. (p. 177)

[21] 

Säkerhetspolisen hade nyligen inlett en undersökning mot honom på grund av att han 
skrivit en mängd förvirrade brev till kända politiker och massmedia.

Le Säpo avait récemment lancé une enquête à son sujet à cause d’un grand nombre de 
lettres confuses qu’il avait écrites à des politiciens en vue et aux médias. (p. 178)

[22] 

”Såg han förvirrad ut eller…” 

Avait-il l’air perturbé ou… (p. 183)



[23]

Hon tittade sig förvirrat omkring och gick ut på gatan. 

Elle jeta un regard confus autour d’elle et sortit dans la rue. (p. 187)

[24] 

Han tittade förvirrat upp på henne, kastade en blick på sitt armbandsur och reste sig.

Il la regarda, troublé, jeta un regard sur sa montre et se leva. (p. 196)

[25] 

Det rådde en förvirrad stämning på redaktionen på eftermiddagen.

L’ambiance qui régna à la rédaction durant l’après-midi fut confuse. (p. 210)

[26]

Förlåt … jag undviker inte att svara. Just nu är saker och ting en smula förvirrande.

Pardon… je n’essaie pas d’éviter de répondre. En ce moment, les choses sont un peu 
embrouillées. (p. 344)

[27]

Han satte sig upp och såg sig så förvirrat omkring att hon fick lov att påminna honom 
om att han befann sig på Hilton vid Slussen.

Il s’assit et regarde autour de lui avec tant de surprise qu’elle dut lui rappeler qu’il se 
trouvait à l’hôtel Hilton de Slussen. Il hocha la tête. (p. 352)



[28] 

Han kände sig alltid lika förvirrad då han klev in i Lisbeth Salanders lägenhet som 
bestod av tjugoett rum, varav tre var möblerade.

Il se sentait toujours aussi troublé quand il entrait dans cet appartement, avec ses vingt 
et une pièces, dont trois seulement étaient meublées. (p. 377)

[29] 

Hon böjde sig ned och bet honom i örat till dess att han förvirrat slog upp ögonen.

Elle se pencha et lui mordilla l’oreille jusqu’à ce qu’il ouvre des yeux embrumés. 
(p. 467)

[30] 

Erika Berger hade plötsligt blivit helt tyst. Susanne hade iakttagit hennes ögon och sett 
hur något skiftade i chefredaktörens attityd. Erika Berger hade plötsligt sett helt 
förvirrad ut.

Erika Berger était soudain devenue muette. Susanne avait observé ses yeux et perçu que 
quelque chose s’était modifié dans l’attitude de la rédactrice en chef. Tout à coup, Erika 
Berger avait paru embêtée. (p. 506)



[31] 

Vi har lyssnat på det som sägs, inte på det som inte sägs. Vi har varit nöjda då vi har 
hört deras förvirring eller sett den i e-posten. Blomkvist begriper att någon stal 
Salanderrapporten från 1991, både av honom och av hans syster. Men vad fan ska han 
göra åt den saken ?

Nous avons écouté ce qui se dit, pas ce qui ne se dit pas. Nous nous sommes réjouis 
d’entendre leur trouble ou de le constater dans leurs mails. Blomkvist comprend que 
quelqu’un a volé le rapport Salander de 1991, à lui et à sa sœur. Mais que voulez-vous 
qu’il y fasse, bordel de merde ? (p. 552)

[32] 

Ekström är förvirrad. Det är tur att Salander inte har förmåga att uttrycka sig i skrift. 
För den oinsatte framstår den här redogörelsen som en fullständigt sinnesrubbad 
konspirationsteori med pornografiska inslag.

Ekström est perturbé. Pour le non-initié, ce compte rendu a tout de la théorie du 
complot totalement démente avec des touches pornographiques. Mais elle tire vraiment 
très près de la cible. (p. 553)

[33] 

Ekström är förvirrad eftersom det här också tycks vara Gianninis försvar i rättegången.

Ekström est perturbé par ce qui semble être la défense que Gianni va présenter à 
l’audience. (p. 553)



[34] 

Hon vände sig till piketbefälet och talade med låg röst till honom i trettio sekunder. Hon 
nickade mot bilden där Mikael och Erika satt. Befälet såg förvirrad ut men nickade till 
sist.

Elle se tourna vers le commandant et lui parla à voix basse pendant environ trente 
secondes. Elle fit un signe en direction de la voiture où se trouvaient Mikael et Erika. Le 
commandant sembla troublé mais finit par hocher la tête. (p. 580)

[35] 

I det här fallet har vi dock Lisbeth Salanders egen förvirrade världsbild att ta ställning 
till.

Dans le cas présent, nous pouvons cependant nous baser sur l’image du monde confuse 
de Lisbeth Salander elle-même. (p. 598)

[36] 

Wadensjöö tittade förvirrat på de två civilklädda poliser som flankerade Edklinth. Det 
var Jan Bublanski och Marcus Erlander.

Plötsligt insåg han vad som skulle hända.

Wadensjöö regarda, troublé, les deux policiers en civil qui flanquaient Edklinth. Il 
s’agissait de Jan Bublanski et de Marcus Ackerman. 

Brusquement il comprit ce qui allait se passer. (p. 603)

[37]

Han såg orolig och förvirrad ut.

Il avait un air inquiet et troublé. (p. 613)



Män som hatar kvinnor [Elektronisk resurs] (Larsson, 2009c) / Les hommes qui 
n’aimaient pas les femmes (Larsson, 2006b)

[38]

Det framgick tydligt att olyckan på bron bidragit till förvirringen under de första 
timmarna; dels genom att försvåra möjligheterna att få effektiv förstärkning från 
fastlandet, dels eftersom alla ansåg att två så dramatiska händelser på samma plats och 
vid samma tidpunkt på något sätt rimligen måste vara länkade till varandra. 

Il ressortait nettement que l’accident sur le pont avait contribué à la confusion durant 
les premières heures ; d’une part en compliquant la possibilité d’obtenir des renforts 
efficaces de la terre ferme, d’autre part parce que tout le monde estimait que deux 
événements aussi dramatiques au même endroit et au même moment avaient forcément 
un lien.  (p. 160)

[39] 

Under det första förvirrade dygnet sjönk förhoppningarna om att ärendet skulle få en 
snabb och lycklig upplösning. Dessa ersattes gradvis av två spekulationer. 

Les premières vingt-quatre heures virent les espoirs de dénouement rapide et heureux de 
l’affaire s’amenuiser pour être graduellement remplacés par deux spéculations. (p. 160)

[40] 

”Känner du till gamla arvsregler?” hade Henrik Vanger frågat.
”Det är väl inget jag har specialiserat mig på.”
”Jag förstår dig. Jag är också förvirrad.”  

- Tu as une idée des anciennes lois sur l’héritage ? avait demandé Henrik Vanger.
- Ca n’entre pas particulièrement dans mes domaines de compétence.
- Je te comprends. Moi aussi, ça me laisse perplexe. (p. 177)



[41] 

”Herregud”, sa Dirch Frode. Han tittade på sitt armbandsur. ”Det är fredagen den 13”, 
sa han med obegriplig logik och ett förvirrat ansiktsuttryck.

- Mon Dieu, dit Dirch Frode. Il consulta sa montre. On est vendredi 13, dit-il avec une 
logique incompréhensible et un air de perplexité. (p. 322)

[42] 

Varje försök att hitta på en historia kring paret på bilden skulle bara låta osannolik och 
skapa förvirring.

Chaque histoire qu’il essaierait d’inventer autour du couple sur la photo serait de toute 
façon invraisemblable et ne ferait que créer de la confusion. (p. 359)  

Hummelhonung [Elektronisk resurs] (Lindgren, 2008) / Miel de bourdon (Lindgren, 
1995)

[43]

Sina mest djupgående och avgörande samband och förbindelser upprättade den således 
alltid inåt sig själv, sammanfogningar och förbindelselinjer som kroppens ägare och 
herre mestadels bara kunde avläsa i form av förvirrande beteenden och i värsta fall 
oroväckande sjukdomstecken.

C’est la raison pour laquelle il nouait ses attaches et établissait ses relations 
fondamentales et décisives vers l’intérieur lui-même, en assemblages et réseaux de 
connexions qu’en général le propriétaire et maître du corps ne pouvait quant à lui 
interpréter que sous forme de comportements confus et, dans les pires des cas, de signes 
alarmants de maladie. (p. 22)



Ormens väg på hälleberget [Elektronisk resurs](Lindgren, 2010) / Le chemin du serpent 
(Lindgren, 1985)

[44] 

Och en bibelförklaring kom han ock ihåg: Såsom oordning och förvirring har med sig 
ofrid, så har ordningen med sig frid. 

Alors il lui est encore revenu à l’esprit une phrase de la Bible : De même que le 
désordre et l’agitation apportent les troubles, l’ordre apporte la paix. (p. 132)

Till sanningens lov [Elektronisk resurs] (Lindgren, 2009) / Paula ou l’éloge de la vérité 
(Lindgren, 1992)

[45] 

Då skulle jag ha redogjort för vilka känslor som for genom mig, glädjen och häpenheten 
som nästan var ett slags berusning, och förvirringen och upprördheten som hindrade 
mig från att stiga upp och företa mig på någonting annat än det där vanvettiga stirrandet. 

Je saurais alors communiquer ces sentiments qui m’agitaient, cette joie et cette stupeur 
qui me plongeaient dans une sorte d’ivresse, cette confusion et cet émoi qui 
m’empêchaient de me lever et de passer à autre chose que cette fascination insensée. 
(p. 52) 

[46] 

Om någon frågar mig vad som hände de närmaste dagarna så kan jag inte svara. Det 
kom människor, det är allt jag minns. Men jag vet inte i vilken ordning de kom, i många 
fall vet jag inte vad de ville mig, vad de hette har jag glömt och hur de såg ut kan jag 
inte säga. Jag var trött och förvirrad och upprymd. 

Si quelqu’un me demandait ce qui se passa les jours suivants, je ne saurais que 
répondre. Des gens vinrent, c’est tout ce dont je me souviens. Mais je ne sais dans quel 
ordre ils le firent. Pour plusieurs d’entre eux, je ne sais pas ce qu’ils me voulaient, j’ai 
oublié comment ils s’appelaient et je suis incapable de dire à quoi ils ressemblaient. 
J’étais fatigué, confus et gai à la fois. (p. 61)



[47] 

Den ena är original, sade Dieter Goldmanns far, den andra är kopia. Jag är förvirrad, 
jag vet inte vem som är vem. 

L’une est l’originale, dit le père de Dieter Goldmann, l’autre est une copie. Je reste 
perplexe, je ne sais qui est qui. Il me faut posséder les deux. (p. 101)

[48] 

Om jag hade varit nykter och om han inte hade gjort mig så förvirrad, då skulle de där 
teckningarna aldrig ha kunnat existera för mig 

Si j’avais été sobre et s’il ne m’avait pas troublé à ce point, ces dessins n’auraient 
jamais pu exister pour moi. Ils ne pouvaient tout simplement pas exister. (p. 135)

[49] 

Vad som hände på eftermiddagen och kvällen kan jag inte redogöra för så klart och 
entydigt som jag skulle vilja. Två skeenden kan ibland komma samtidigt och blandas 
med varandra så att båda blir oförståeliga och overkliga, de tar ut varandra som två tal 
med motsatta tecken, man orkar inte föreställa sig vare sig det ena eller det andra, fastän 
man själv deltar i allt som händer känner man sig förflyttad till en obestämbar punkt 
utanför, man blir bara en förvirrad åskådare. 

Je suis dans l’incapacité de rendre compte de ce qui se passa durant l’après-midi et la 
soirée avec autant de clarté et de simplicité que je le désirerais. Deux événements 
peuvent parfois se produire simultanément et si bien s’entremêler que tous deux 
deviennent incompréhensibles et irréels, s’annulant réciproquement comme deux 
chiffres de signe opposé, on n’a plus la force de se représenter l’un ou l’autre et, bien 
qu’on soit partie intégrante de tout ce qui se passe, on se sent mis à l’écart en un point 
indéterminé, et l’on n’est plus alors qu’un spectateur confus.  (p. 172)



[50] 

Paula och jag satt fortfarande i våra nattkläder, vi var omtumlade och förvirrade.

Paula et moi étions toujours en vêtements de nuit, nous étions secoués et ébahis. 
(p. 222)


